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Le Synode de l’Eglise réformée évangélique neuchâteloise
met au concours, suite à la démission honorable de la titulaire, 

le poste de

PRESIDENT(E) DU CONSEIL SYNODAL

poste à 100% réservé à un(e) pasteur(e) 
du corps pastoral neuchâtelois

Tâches
Gouvernance de l’Eglise réformée du canton; coordination interne et 
externe de ses activités; responsabilité de l’ensemble de ses dossiers; 
participation active à l’assainissement de ses finances; conduite du 
Conseil synodal; animation de nombreux groupes de travail; représen-
tation de l’organisme et participation à la vie citoyenne du canton.

Profil
Grandes compétences en conduite de projets; forte personnalité, cha-
risme; acuité intellectuelle; capacité d’écoute avérée; bonne connais-
sance des institutions de l’EREN; excellente résistance au stress.

Ce poste est soumis à élection; cette dernière aura lieu le 14 juin 2006.

Les personnes désireuses de se renseigner ou/et de déposer leur can-
didature sont invitées à prendre contact avec le président du Synode, 
M. Phil Baker, tél. 032 852 08 75 ou email: phil.baker@eren.ch
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Vacances en Bretagne

La maison familiale de Plougrescant vous accueille 
dans le cadre superbe de la Côte d’Armor

Gîte de 4 à 8 personnes, face mer

Entre 810 et 990 Euros par semaine
46 Euros en demi-pension

Renseignements: Mme E. Schniewind-Secretan

tél. + fax  0033 296 92 51 28 
email: line_secretan@yahoo.de



L’œcuménisme est mort! 
      Vive l’œcuménisme!

Triste prise de conscience, mais comme à la mort d’un roi, espoir d’un temps nou-
veau, autre! 
Tous les efforts depuis un siècle (Edimbourg 1910, Lausanne 1927... aboutissant  à la création 

du Conseil œcuménique des Eglises pendant la 2e Guerre mondiale), tout le travail conduisant à 
Vatican II, tous les pas communs, si importants, pour un recul, une obligation de renoncer à nou-
veau. On espérait ensemble!  Nous vivons maintenant, à la base, un œcuménisme de l’amertume 
partagée. Du côté catholique, l’aggiornamento miraculeux s’est transformé en décalage de plus en 
plus inquiétant par rapport à nos sociétés et leur urgence de survie. Du côté protestant, le morcel-
lement s’est poursuivi, avec en plus de dangereux mélanges, avec des politiques réactionnaires. 

Les déceptions successives rendent le cœur 
malade. Il faut repartir avec un autre souffle.    
Car, l’avenir ne sera qu’ensemble. L’Eglise uni-
verselle est malade des manques croissants de 
chaque confession. Une chose demeure, plus 
forte que jamais, la prière de Jésus: Père, qu’ils 

soient un, afin que le monde croie... Qu’elle est bafouée, cette prière! Et le monde se perd dans 
les conflits, les dangers les plus démentiels, passant à côté de l’amour qui était pour lui.  

Il faut réaliser toujours plus décidément, mais autrement, cette «unité» qui donnera 
confiance au monde. Tant pis pour les hiérarchies. Chercher dans l’humain, pour l’humain, 
sans perdre de temps ni de force. En suivant la Charte œcuménique de la Conférence des 
Eglises européennes. Là où il y a urgence.

Les protestants ont été trop réservés ou timorés. Pourtant, catholiques et protestants as-
soiffés d’unité et d’amour, nous savons bien que ce n’est qu’en étant honnêtement profondé-
ment soi-même qu’on se trouve et qu’on se donne. De vrais protestants doivent protester. Il y a 
des choses inadmissibles. Retrouvons la fierté et les raisons de notre origine, et notre respon-
sabilité! Aidons nos frères et sœurs catholiques à exiger la réforme de leur Eglise et à lui faire 
réaliser tout ce qu’elle perd en serviteurs et servantes engagés. Prier pour eux, espérer avec 
elles. Les accueillir dans notre communion, dans notre maison, pour qu’ils gardent espoir. Pour 
cela, la rendre habitable, cette maison, et changer ce qu’ils nous ont montré qui n’allait pas.  

Et vivre maintenant l’œcuménisme au ras du quotidien et d’un engagement aussi réel que 
concret. Et avec tous les humains de toutes les religions dont le cœur bat de compassion. La 
famille chrétienne ne se retrouvera peut-être que quand elle sera sortie à la rencontre des 
autres familles, dans l’amour du Christ, du souffrant, sur le terrain. Vivre la Parole incarnée, 
trouver avec tous et toutes une volonté pour une terre qui ne meure pas, pour une humanité qui 
apprenne à gérer les conflits. S’engager partout, sans étiquette, hors Eglise, par une présence, 
une compassion, une action. Le temps presse, plus que jamais. Et je ne vais pas vous faire 
l’offense de vous décrire la situation.  ■

«Une chose demeure, plus forte que jamais, la prière de 
Jésus: Père, qu’ils soient un, afin que le monde croie...»

Edito
Par Marie-Josèphe Glardon



Les voies du dialogue

Dès les origines, l’unité préoccupe les 
communautés chrétiennes. Quatre 

Evangiles, douze apôtres: les racines de la 
nouvelle foi sont diverses. Très vite après 
la disparition de Jésus, des dissensions 
apparaissent. Par exemple, entre chrétiens 
d’origine juive et chrétiens non-juifs. C’est 
Paul qui ouvre les portes des églises à tous. 
La foi chrétienne prend alors une dimension 
œcuménique *, c’est-à-dire universelle. Une 
première réunion de conciliation a déjà lieu 
vers l’an 49 à Jérusalem. Pierre, Jacques et 
Paul y sont pour trouver un consensus. Le 
but: maintenir une cohérence au-delà des 
différences. Depuis, le souci œcuménique 
accompagne l’expansion du christianisme.        

Profond fossé
Au IIe siècle, la foi chrétienne s’est 

répandue dans tout l’Empire romain. Les 
disputes entre théologiens deviennent 
féroces. L’empereur Constantin décide 
de rassembler tous les évêques pour un 
premier concile œcuménique à Nicée. Il y 
aura quatre conciles proprement univer-
sels: Nicée (325), Constantinople (381), 
Ephèse (431), Chalcédoine (451) **.

Dès le Ve siècle, les divergences entre 
chrétiens occidentaux (Rome) et orientaux 
(Constantinople) sont tels qu’on n’arrive-
ra plus à réunir l’ensemble des Eglises. 
En 1054, le schisme est consommé entre 
orthodoxes et catholiques. Au XVIe siècle, 

le christianisme d’Europe occidentale se 
scinde à son tour avec la Réforme. A part 
quelques initiatives individuelles, il faudra 
attendre le XXe siècle pour qu’un dialo-
gue reprenne entre des Eglises devenues 
innombrables.

Initiatives protestantes et anglicanes
A la fin du XIXe siècle, encouragés par 

le mouvement missionnaire, certains sou-
haitent que les Eglises issues de la Réfor-
me se rapprochent. En 1910, une première 
Conférence missionnaire mondiale se réu-
nit à Edimbourg: c’est la date de naissance 
de l’œcuménisme. A Stockholm, en 1925, 
des protestants et des orthodoxes lancent 

Après des siècles de séparations et de conflits, les Eglises se sont remises à discuter. 
Le processus est lent et difficile. Ce souci d’unité vient - et revient - de loin.

Dossier
Par Cédric Némitz

Photos: P. Bohrer
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«Il faudra le XXe siècle pour qu’un dialogue repren-
ne entre des Eglises devenues innombrables»
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le mouvement «Vie et Action». En 1937, à 
Oxford, pas moins de 124 Eglises prove-
nant de 44 pays sont représentées.

Dans la même perspective, des an-
glicans lancent un autre mouvement en 
1927, à Lausanne: «Foi et Constitution». 
Les discussions s’ouvrent entre protes-
tants, anglicans et orthodoxes sur des 
points de doctrine. Ces mouvements se-
ront réunis en 1948 au sein du Conseil 
Œcuménique des Eglises (COE). L’organe 
rassemble aujourd’hui 340 Eglises et 
communautés, soit 550 millions de chré-
tiens dans le monde entier.

Rome et ses ambiguïtés
Dès l’amorce du dialogue œcuméni-

que, des invitations pressantes ont été 

adressées à la plus grande des Eglises 
chrétiennes. Les papes du début du 
XXe siècle refuseront d’entrer en ma-

tière: l’Eglise catholique ne peut accep-
ter d’être considérée comme une Eglise 
parmi d’autres. Pie XI va même jusqu’à 
interdire aux catholiques de participer 
aux divers mouvements œcuméniques. 
La position romaine se nuance un peu 
avec Vatican II, mais reste ambiguë sur le 
fond. Depuis 1965, les catholiques sont 
associés aux travaux du COE, mais Rome 
continue de refuser toute adhésion. Les 
papes privilégient des contacts bilaté-
raux avec les Eglises dont ils se sentent 
les plus proches. Sans jamais avoir remis 
en cause les prétentions de primauté du 
siège romain.

Il faut pourtant souligner les nombreu-
ses initiatives lancées par des individus ou 
des paroisses. Depuis les années 1930, 
c’est un catholique français qui a initié la 
Semaine de prière pour l’unité. Plusieurs 
groupes de théologiens, dont celui dit «des 
Dombes», ont mené un dialogue fructueux. 
La recherche et la traduction de la Bible 
ont permis de rassembler les diverses 
confessions: la TOB (Traduction Œcuméni-
que de la Bible) et la traduction en français 
courant en sont des exemples évidents. 
Il faut encore noter l’œuvre de certaines 
communautés monastiques, au premier 
rang desquelles se trouve Taizé. ■

* En grec, «oikoumenè» associé au terme 
«gè» signifie «terre habitable». De là, il 
évoque le «monde entier» et se traduit par 
«universel». Notons qu’en grec toujours, 
«katholikos» signifie lui aussi universel.
** Catholiques et orthodoxes en recon-
naissent sept, avec Constantinople II 
(553) et III (681), Nicée II (767).



Conforme, ou non?...

Marie, épouse de Simon, dit Céphas et 
Pierre, à Corinne d’Erguël et à toutes 

les Eglises se réunissant dans les provin-
ces du Jura, de Neuchâtel et de la Fran-
che-Comté, que la grâce et la miséricorde 
vous soient données en abondance!

Je rends grâce à Dieu, chère Corinne, 
pour l’accueil que vous m’avez fait dans 
votre belle vallée de l’Erguël, portant dans 
mes prières tous ceux et toutes celles que 
j’y ai rencontrés.

En traversant vos villes et vos villages, 
la présence de toutes vos églises, de leurs 
coqs et leurs croix ont fait remonter en moi 
de nombreux souvenirs, vous vous en êtes 
bien aperçus. Quelle curieuse sensation 
que de traverser un pays qui semblait à 
ce point faire mémoire de nous et qui, en 
même temps, m’était si étranger. Lors de 

mon arrivée, vous m’avez gentiment invi-
tée à la Semaine de prière pour l’unité. J’ai 
vite saisi que ma présence y était vivement 
souhaitée, mais il m’a fallu un bon moment 
pour comprendre de quoi il pouvait s’agir. 

Il faut dire que, pour nous, l’unité n’avait 
jamais fait problème. Jésus, qui avait pris 
l’habitude de passer deux ou trois fois par 
semaine à la maison, était toujours accom-
pagné d’une troupe improbable de com-
pagnons. Les uns étaient des habitués, les 

autres s’étaient trouvés par hasard sur son 
chemin et restaient au moins pour la soi-
rée. Il y avait parmi eux des hommes et des 
femmes, des gens pleins de style et d’élé-
gance, d’autres qui paraissaient n’avoir 
échappé que de peu à la colère de Dieu. On 
ne savait d’où ils venaient ni qui ils étaient, 
on les revoyait ou on ne les revoyait plus.

Le premier à nous avoir rendu attentifs 
au problème de l’unité était Paul. C’était un 
homme porté par la force de la conviction 
et toujours attentif à ce que nous ne per-
dions pas le sens de la liberté que Jésus 
nous avait apprise. Il s’était pris de bec 
avec Pierre, à Antioche. Sur le moment, 
Pierre s’en était un peu vexé, mais, après 
coup, quand nous nous sommes retrouvés, 
nous en avons bien ri. Paul nous avait non 
seulement appris à nommer les conflits, 
mais aussi à les résoudre en veillant à bien 
distinguer les débats d’idées du respect dû 
aux personnes. On s’asseyait à la même 
table, on rompait le pain, on partageait la 
coupe, puis on pouvait discuter. Il n’avait 
jamais rencontré Jésus de son vivant, mais 
tout se passait, en sa compagnie, comme 
Jésus nous y avait habitués en Galilée.

Quelle évolution!...
Ce qui m’a beaucoup étonnée, au cours 

de mon séjour à Saint-Imier, c’est votre 
sens des hiérarchies. En effet, à force de 

«Le premier à nous avoir rendu attentifs 

au problème de l’unité était Paul»

Quel portrait Jésus ferait-il des mouvements qui se réclament aujourd’hui de lui, 
et quel œcuménisme prônerait-il? Evocation.

Dossier
Par François Vouga
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parler avec les uns et avec les autres, je 
me suis rendu compte que personne ne 
pouvait très bien m’expliquer ce qui se 
passait dans l’église de Montbéliard ou de 
Portalban, vos voisins. Cela m’a étonnée, 
car, de notre temps, les gens passaient 
d’une assemblée à l’autre et nous rappor-
taient des nouvelles du monde entier. Mais 
en même temps, ai-je observé, chacun 
de vous sait exactement s’il appartient 
à l’église de Berne ou à celle de Rome. 
Est-ce plus simple pour apprendre à se 
connaître, d’une communauté à l’autre, 
pour s’édifier et pour s’encourager mu-
tuellement? J’ai regretté que mon mari ne 
soit pas avec moi: c’était un véritable en-
trepreneur, j’ai toujours pensé que c’était 

en raison de son sens de l’organisation 
que Jésus l’avait embauché, et j’aurais 
été bien curieuse de ses commentaires. 

Je suis rentrée par Rome, car je vou-
lais voir ce qu’était devenu son succes-
seur. Arrivée devant Saint-Pierre - quel 
curieux sentiment, sais-tu, que de se 
trouver sur une place portant le nom 
de celui dont j’ai partagé la vie -, je fus 
d’abord un peu surprise de voir ce palais 
qui me rappelait plus les appartements 
de Néron que notre maison de Galilée. 
Pierre était un homme du monde, poly-
glotte, ouvert et cultivé. A ce que j’ai cru 
comprendre, celui qui occupe aujourd’hui 
son siège n’est pas dépourvu de toutes 
ces qualités. Sous les fenêtres de sa ré-

sidence, je me suis un instant demandée 
dans quels parcs pouvaient bien jouer 
ses enfants. Je repensais aux nôtres 
qui se réjouissaient de chaque passage 
de Jésus, versant le vin et apportant le 
pain et les poissons à ses compagnons, 
toujours imprévisibles. Qu’ils aimaient 
rire de ses histoires! N’était-ce pas cela, 
l’unité de la foi: la porte de notre maison 
grande ouverte, Jean et Marie-Madeleine 
vidant un pichet du Carmel avec des amis 
de Galilée tout en leur racontant le der-
nier passage de Paul à Ephèse, et la table 
mise pour les hôtes de passage?

Salue de ma part les Eglises de Fribourg 
et de Montbéliard. La grâce et la paix sont 
avec nous tous. Amen. ■
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Il s’en fait déjà...

Penser œcuménisme fait surgir à la 
surface de ma mémoire le souve-

nir, vieux de quelques décennies, d’un 
climat d’enfance désormais heureuse-
ment anachronique. En ce temps-là, les 
rares camarades catholiques «perdus» 
parmi l’importante majorité d’élèves 
alors traditionnellement protestants de 
mon école, «traînaient» une étiquette de 
«parias», d’«étrangers», étiquette que 
nous n’hésitions pas parfois à leur jeter 
à la figure lorsqu’un vil besoin pulsion-
nel d’exclure, d’isoler nous faisait leur 
chercher querelle. Attitude d’autant plus 
cruelle, mesquinement gratuite qu’aucun 

d’entre nous n’avait la moindre idée de 
ce qu’impliquait la différence que nous 
brandissions tel un trophée dévolu à des 
«meilleurs» que d’autres.

Le temps a en la matière accompli 
un bout d’œuvre salutaire que la raison 
des esprits un tant soit peu éclairés ne 
manquera pas à terme d’achever. En-
tendez par là que si la fraternité n’est 
aujourd’hui pas totale et que certaines 

méfiances d’ordre dogmatique persistent, 
réformés et catholiques ne se regardent 
plus en chiens de faïence, contrairement 
à l’«époque». Mieux, l’ignorance feinte, la 

rivalité sont révolues, et les deux «clans» 
travaillent désormais souvent, n’en dé-
plaise à une poignée de «pontes» de la 
hiérarchie vaticane, main dans la main 
et surtout d’égal à égal dans un profond 
respect mutuel.

Si l’œcuménisme peut encore sensiblement progresser, de nombreuses actions 
ou instances, même sans l’affirmer ouvertement, le font avancer. 

Photos: P. Bohrer

Dossier
Par Laurent Borel

«Le temps a accompli un bout de l’œuvre 

salutaire que les esprits éclairés achèveront»



Ici, tout près
Un coup d’œil dans les pages «Vitrine» de la VP suffit à le constater: l’œcuménisme 
est une réalité vécue au niveau paroissial en terre neuchâteloise. Ainsi, on ne comp-
te plus les soupes de Carême prises en commun, les célébrations d’éveil à la foi, 
les offices, les sessions de préparation de mariage, les études bibliques, les parta-
ges théologiques et autres échanges de chaires ou repas-offrande. Récemment, la 
Commission œcuménique du Val-de-Travers a consacré une soirée à «Marie, contro-
verse et conversion»; la Journée cantonale œcuménique a analysé notre rapport à 
l’argent;  un film et une conférence consacrés aux NEM (non entrée en matière) a 
fait l’objet d’une soirée œcuménique à Neuchâtel. Et j’en passe... (L. BO.) Do
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Exemples concrets
Les collaborations par-delà les limites 

locales sont donc légion, et la liste qui suit 
ne saurait être exhaustive. Que l’on songe 
en premier lieu à la bien-nommée et an-
nuelle Campagne œcuménique de Carême, 
organisée, comme son nom l’indique, de 
concert. Que l’on se réfère ensuite aux 
prises de positions politiques rédigées 
conjointement (sur le travail dominical, 
sur l’asile, etc.). Les juristes et assistants 
sociaux des CSP (Centres sociaux protes-
tants) se joignent très souvent à leurs collè-
gues de Caritas pour le traitement de dos-
siers relatifs aux requérants d’asile ou au 
désendettement. Un week-end de retraite 
spirituelle en commun est même organisé 
chaque année près de Bulle (Fr) pour les 
gens des deux «bords» investis dans les 
questions liées à l’asile.

La Société biblique suisse, elle, histo-
riquement réformée, participe également 
à l’affermissement de l’œcuménisme en 
réunissant les Eglises pour des traductions 
bibliques, pour la mise sur pied d’expo-
sitions et, entre autres, l’élaboration du 
matériel destiné à l’Ecole de la Parole. Des 
membres de la FEPS (Fédération des Egli-
ses protestantes de Suisse) se retrouvent 
régulièrement autour d’une même table 
avec leurs homologues catholiques lors de 
séances de multiples Commissions (de tra-
vail des Eglises chrétiennes en Suisse, de 
dialogue, des nouveaux mouvements reli-
gieux, etc.). Des contacts du même genre 
ont en outre lieu dans divers médias (ra-
dios et télévisions en particulier), au sein de 
l’Action des chrétiens pour l’abolition de la 
torture (ACAT), du Mouvement international 
de la Réconciliation (MIR) et à l’occasion de 
la Semaine pour l’unité des chrétiens et de 
la Journée mondiale de prière. A noter enfin 
que des agences de voyages, comme Aga-
pe Tours ou Kultour, contribuent aussi au 
rapprochement des deux confessions en 
proposant des périples de découverte de 
lieux saints ouverts à tous et générateurs 
de rencontres fructueuses. ■
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Des mères médaillées
La Charte œcuménique, signée en 

2005 par les Eglises européennes, nous 
engage tous. En Europe, nous avons des 
sources, une culture et une histoire com-
munes. Chaque acteur de la pastorale 
devrait en prendre conscience.

Dans un monde sécularisé, personne 
n’a le monopole des valeurs. Les Eglises, 
et donc aussi l’Eglise romaine, ont perdu 
leur primauté sur les consciences. Nous 
devons faire profil bas, et c’est une chan-
ce: les enjeux de pouvoir sont tombés, 
nous pouvons retrouver une authenticité 

et nous rapprocher malgré 
les conflits passés.

Pour être crédibles, 
nous devons aimer le 
monde dans lequel nous 
vivons, respecter les hom-
mes et les femmes qui 
s’engagent et s’impliquent 
honnêtement sans tou-
jours être croyants. Il n’y a 
de dialogue possible que si 
je reconnais que l’autre a 
autant de raison de croire 
en ses valeurs que moi. 
La théologie de l’autre a 
autant de valeur que la 
mienne, même si je ne la 
partage pas. Il s’agit d’une 
attitude d’ouverture qui ne 
relativise pas mes propres 
convictions.

Pour cela, il faut avoir 
confiance en soi, et en 
l’autre. Si on se frotte ainsi 
aux autres, on se met en 
danger, d’une certaine fa-
çon. Cela peut susciter des 
craintes qui peuvent condui-
re au repli. Avec son histoire 
et ses traditions qu’elle tient 

pour originelles, l’Eglise catholique romai-
ne se remet peut-être plus difficilement en 
question que les autres Eglises. Du coup, 
elle a parfois de la peine à considérer les 
autres partenaires d’égal à égal.

Y a-t-il encore de l’énergie à mettre 
dans ce dialogue œcuménique? Oui, mais 
en osant concrétiser de véritables pro-
jets qui conduisent à de profonds chan-
gements d’attitudes, de considérations 
théologiques et pastorales. Je ne suis 
pas sûr que mon Eglise soit aujourd’hui 
capable de trouver les forces nécessai-
res pour réaliser ce pas supplémentaire. 
L’institution elle-même monopolise tous 
ses efforts. Les options pastorales sont 
de plus en plus difficiles à planifier et à 
respecter. Les responsables ecclésiaux 
ont déjà tellement de peine à définir ce 
qu’ils doivent être et faire…

En dépassant le stade du «prier en-
semble», il faudrait susciter des collabo-
rations dans des domaines qui engagent 
vraiment, comme la catéchèse. Sur la 
question du ministère, l’Eglise catholi-
que pourrait aussi remettre en question 
une vision très liturgique et sacerdotale 
de la prêtrise pour valoriser la fonction 
de rassemblement dans la communauté. 
Le manque de prêtres va obligatoirement 
provoquer une réflexion sur les ministè-
res, y compris celui du prêtre.

Jean-Claude Boillat, responsable du Ser-
vice audiovisuel du Jura pastoral catho-
lique romain et catéchiste professionnel, 
Delémont ■

Balayer devant sa porte
Que faut-il changer pour que l’œcuménisme progresse? Facile de répondre... pour les 
autres! Mais pour soi! Quatre confessions se sont prêtées au jeu de l’«autocritique».

Dossier
Par divers auteurs



Dialogue accru
Actuellement, pour les orthodoxes en 

général, l’œcuménisme est devenu une 
pierre d’achoppement. D’un côté, certes, 
il y a certains orthodoxes qui sont très 
conscients des valeurs profondément chré-
tiennes de l’œcuménisme et qui y sont très 
attachés. Mais il y a aussi une part (hélas, 
la plus nombreuse) d’orthodoxes pour qui 
l’œcuménisme est incompréhensible et 
indésirable et à qui le mouvement œcu-
ménique fait peur. Pour le meilleur et pour 
le pire, les premiers sont plus soucieux de 
garder un bon lien avec les seconds que 
d’embrasser l’œcuménisme sans réserve.

Cela dit, je partage avec d’autres ortho-
doxes la conviction que l’orthodoxie a une 
vocation œcuménique fondamentale et 
structurelle. On ne peut pas être véritable-

ment chrétien-orthodoxe sans être œcu-
ménique. Toutefois, il faut voir ce que l’on 
comprend exactement par œcuménisme. 
Par exemple, il me semble qu’il n’est pas 
«très œcuménique» que, par simple poli-
tesse, des chrétiens communient ensemble 
sans connaître et pouvoir assumer le sens 
profond de la communion, de même qu’il 
n’est pas du tout œcuménique de refuser 
de prier pour ou avec d’autres chrétiens qui 
ne sont pas de la même confession.

Que peut-on faire? J’énumère trois 
pistes, non exhaustives. 1. Les orthodo-
xes doivent avant tout renoncer à voir 
l’orthodoxie (son patrimoine liturgique et 
spirituel) comme le seul monopole des 
orthodoxes. L’orthodoxie est universelle et 
ses éléments peuvent être rencontrés par 
tous les chrétiens, pourvu que nous sa-

chions les reconnaître. 2. Les orthodoxes 
devraient tout faire pour dépasser leur pé-
ché le plus profond: le nationalisme ou, en 
terme théologique, le phylétisme. 3. Enfin, 
les orthodoxes devraient avoir le courage 
de mettre l’orthodoxie à l’épreuve du 
temps, de s’ouvrir davantage au dialogue 
avec les autres chrétiens et de reconnaî-
tre sans tarder ce qui est évangélique 
chez les autres chrétiens. La tradition or-
thodoxe ne doit pas devenir une tradition 
figée et orgueilleuse; au contraire, elle 
doit resterune tradition dynamique, hum-
ble et vivante, ce que, fort heureusement, 
la plupart des paroisses orthodoxes vivent 
et défendent en Occident.

Alexandru Tudor, prêtre de l’Eglise ortho-
doxe neuchâteloise ■

Davantage de respect
Un premier obstacle dans nos milieux 

évangéliques apparaît parfois avec la re-
présentation que l’on peut se faire de 
l’œcuménisme. Sans même que l’on sa-
che véritablement de quoi il s’agit, l’œcu-
ménisme est souvent perçu d’une part, 
comme le véhicule d’une théologie qui est 
qualifiée de libérale, ouverte, pense-t-on, 
à toutes les «modes religieuses»; d’autre 
part, comme un instrument d’une Eglise 
catholique puissante qui tente de «récu-
pérer» toute la chrétienté sous son giron. 
Face à de telles conceptions, un dialogue 
devrait avoir lieu avec les principaux inté-
ressés, les «soi-disant» protestants libé-
raux et les puissants personnages de la 
hiérarchie catholique. Mieux encore, sans 
fausse modestie, ni naïveté béate, le retour 
aux textes bibliques plutôt qu’à l’Histoire 
et aux traditions pourrait faire progresser 
chaque «camp» en présence, vers une cer-
taine forme d’unité.
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Un deuxième obstacle réside de notre 
côté dans un certain orgueil voire une ar-
rogance spirituelle. Les autres Eglises sont 
souvent montrées du doigt pour leur man-
que de ferveur, d’engagement, pour leur 
tiédeur ou même leur «superficialité». Les 
membres de ces Eglises «à la dérive» qui 
rejoignent nos milieux évangéliques sont 
parfois accueillis en héros. De telles attitu-
des sont nuisibles aux contacts entre Frè-
res et Sœurs en Christ. Quand on quitte un 
milieu en claquant la porte, il est difficile de 
la rouvrir sans heurts. Plus de respect et de 
reconnaissance mutuelle s’imposent pour 
développer des relations œcuméniques.

Un troisième obstacle peut survenir de 
la difficulté à trouver des interlocuteurs 
dans notre monde évangélique qui res-
semble davantage à une nébuleuse qu’à 
une constellation. C’est la conséquence 
logique de la grande autonomie - très 
positive de notre point de vue - des dif-
férentes communautés et Eglises libres, 
autonomie qui ne devrait pas empêcher 
de dialoguer «sérieusement» avec les 
Eglises sœurs des autres confessions.

Michel Ummel, ancien pasteur de la 
communauté mennonite du Sonnenberg/
Tramelan ■

Davantage de respect
Aller à la messe - aller au culte: 

deux démarches analogues exprimées 
avec des termes différents. Phénomé-
nale, cette disparité de vocabulaire! 
Depuis des siècles, chaque confession 
a créé son langage, creusant ainsi son 
ornière et accentuant les divergences. 
On ne refait pas l’histoire. Il faut l’assu-
mer. L’Ennemi a réussi un tour de force 
vraiment  diabolique: le sacrement de la 
communion est à cause de lui devenu 
sacrement de la division et de l’exclu-
sion! L’eucharistie pour les catholiques, 
la sainte cène pour les protestants! Les 
fidèles et les ministres, obéissant à 
leurs institutions, n’ont plus conscience 
de perpétuer, d’un dimanche à l’autre et 
tout au long de l’année, la plus scanda-
leuse des anomalies.

Les remèdes vont exiger une énor-
me patience. Chez nous, les Eglises is-
sues de la Réforme vivent une diversité 
qui a ses bons côtés, mais est devenue 
une dispersion, un émiettement, parfois 
une rivalité et une multiplication de dis-
sidences, toutes plus «évangéliques» les 
unes que les autres. Si bien que la cène, 
ici et là, ne regroupe plus qu’un petit 
cercle de fidèles, au grand dommage du 

rassemblement du peuple des baptisés 
appelés à manifester le corps du Christ 
dans le monde entier. Puissions-nous, 
catholiques et nous, découvrir qu’une 
eucharistie deviendra une authentique 
présence du Christ, non pas par l’autori-
té du ministre, mais par l’action du Saint 
Esprit qui n’est jamais en notre posses-
sion, mais à invoquer et à attendre à 
chaque célébration.

Que faire? Improviser des «inter-
communions» sauvages ne résoudra 
rien! Que faire donc? Rien à la hâte, rien 
par formalisme, mais tout en profon-
deur, dans la conscience et le cœur de 
chaque croyant. Sur ce chemin étroit et 
obligatoire, que le protestant accepte, à 
titre exceptionnel, de vivre une eucha-
ristie et le catholique une sainte cène, 
dans le respect de ce qui fait l’origina-
lité et la valeur de ces pratiques - on 
parle à ce propos d’«hospitalité eucha-
ristique» -, une démarche à vivre dans 
la souffrance de ce qui divise encore, 
mais dans la joie d’anticiper cette unité 
pour laquelle Jésus-Christ a tant prié... 
et prie encore.

    
Richard Ecklin, pasteur neuchâtelois à la 
retraite, Peseux ■



Pas un mur, une grâce!

«Seigneur, donne aux chrétiens de ma-
nifester la communion qui est en Toi». 
Cette prière de notre louange commune  
exprime bien ce que nous désirons vi-
vre comme sœurs de Grandchamp entre 
nous et dans l’Eglise: être ensemble une 
cellule de communion de l’Eglise univer-
selle dans laquelle notre vie en Christ, une 
vie de prière et de réconciliation, puisse 
devenir toujours plus simple, transpa-
rente et inclusive par l’Esprit. L’icône de la 
Sainte Trinité de Roublev exprime si bien 
la communion entre les trois personnes 
divines, toute faite d’effacement les unes 
devant les autres, reflet de la communion 
d’amour dans la vie de Dieu. Sur la table: 
une coupe, avec l’Agneau pascal. En effet, 
je ne peux donner un espace vital à cha-
cune de mes sœurs qu’à travers la Croix 
vivifiante et l’élargir avec elles en hospita-
lité généreuse et authentique. Notre quoti-
dien de relations de travail et d’accueil est 
notre champ d’incarnation où cette vie de 
prière peut prendre substance et s’exercer 
dans la pratique, dans le réel. C’est là que 
nous apprenons peu à peu, parfois péni-
blement, que nos différences de tempé-
rament, de culture, de confession même, 
sont une grâce et peuvent devenir une 
richesse dans la mesure où nous accep-

tons de traverser les inévitables conflits 
et tensions comme un appel à grandir 
vers la communion. Car nos fragilités, nos 
blessures, nos erreurs non reconnues et 
donc non assumées nous paralysent si 
facilement et nous isolent dans la peur 
et l’autojustification. Cela se passe aussi 
bien sur le plan personnel que sur le plan 
collectif, par exemple, celui des Eglises...        

Un don de l’Esprit
Quand nous accueillons la paix du Christ 

ressuscité et son pardon dans ces fragili-
tés, celles-ci peuvent devenir le lieu même 
d’une ouverture humble et pauvre à l’autre 
et nous rendre vulnérables à ce qu’elle/il 
vit en profondeur, à sa souffrance souvent 
très cachée, à ses humiliations et à ses 
richesses. Notre enracinement progressif 
dans le mystère de la foi par l’écoute de 
la Parole, la prière commune et la contem-
plation de la miséricordieuse tendresse 
du Père nous permet d’accueillir toujours 
plus librement ce que l’Esprit désire nous 
donner par les autres différents de nous. 
Dans le monde entier, un réseau d’amitié 
nous relie à tant de sœurs et frères, ami/
es, croyants ou non croyants, chrétiens 
ou d’autres religions, surtout juifs et mu-
sulmans. Lors d’un séjour à Grandchamp, 

elles/ils assistent volontiers à notre prière 
et nous à la leur si cela se présente. Ainsi, 
notre intercession et notre engagement se 
sont-ils précisés et élargis en justice, paix 
et sauvegarde de la création.

Notre vie est une Visitation perma-
nente! Plus nous allons vers l’autre, au 
près et au loin, dans un élan de bénédic-
tion, ouvertes à ce qu’est l’autre en pro-
fondeur, plus nous avançons vers l’unité 
dont Jésus a prié son Père. Nous laisser 
forger par la Parole jour après jour est 
une discipline indispensable à notre en-
gagement œcuménique. C’est pourquoi 
l’Eucharistie est le cœur de notre prière 
pour l’unité et la réconciliation, elle est 
source de la nouveauté du Christ. Notre 
prière ardente est qu’elle redevienne le 
lieu où la communion qui est en Dieu se 
manifeste le plus pleinement entre nous. 
Que le Repas d’action de grâce, institué 
par le Christ à la veille de sa Passion soit 
encore le lieu même où le scandale de 
nos divisions vienne le plus clairement 
au jour, est une tristesse. N’y-a-t-il pas 
urgence face à l’humanité souffrante que 
l’Amour se manifeste pleinement entre les 
chrétiens dans une communion concrète 
donnée par l’Esprit au-delà de nos limites 
pour que le monde croie? ■ 

«Que tous soient un...»: cette parole du Christ fonde l’œcuménisme. 
Mais quel «un» est en l’occurence possible? Synthèse spirituelle.
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Par Sœur Minke de Grandchamps
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Par Pierre-Alain Heubi
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Le Carême, ce temps durant lequel 
nous vivons les quarante derniers 

jours du ministère terrestre de Jésus, 
se découpe, selon la tradition, en sept 
semaines. Chacune d’elle est introduite 
par un dimanche en lien avec un épisode 
précis de la vie du fils de l’homme. 

Le premier fait référence à la tentation 
du Christ au désert où ce dernier doit «en-
durcir son front» pour réfuter les proposi-
tions fallacieuses du Malin. Le deuxième 
traite de la transfiguration, épisode où Pier-
re, Jean et Jacques découvrent leur maître 
sous un jour céleste, alors qu’il s’entretient 
avec Elie et Moïse. La troisième semaine 
s’ouvre par la rencontre du messie avec la 
Samaritaine. Cette scène reflète notre hu-
manité un peu naïve: «Donne-moi toujours 
de ton eau […] afin que je n’ai plus besoin 
de revenir puiser ici».

La quatrième étape met en scène la 
foule affamée prenant part à la multiplica-
tion des pains. Ce miracle préfigure l’Eglise 
appelée à veiller au partage des ressources 
sous toutes leurs formes et entre tous.

Suit la semaine de la Passion lors de 
laquelle Jésus expliquera à ses disciples 
tout ce qui doit arriver avec, le samedi, 
la résurrection de Lazare, signe avant-
coureur de la «grande résurrection».

La Semaine sainte débute par l’arri-
vée triomphale du Messie à Jérusalem. 
La porte de la ville franchie, le pèlerin 
du Carême doit dès lors laisser le maî-
tre aller seul au-devant de sa destinée. 
Jeudi saint inaugure l’un des princi-
paux symboles de la foi chrétienne: la 
sainte cène. Certains apprécient d’y 
associer le mémorial juif de l’Agneau 

pascal, que l’on consomme assaisonné 
d’herbes amères. Vendredi saint, c’est 
le jugement, la condamnation, la mise 
à mort puis la mise au tombeau du 
Christ. Un véritable office de sépulture 
avec remise de fleurs est parfois prati-
qué. On précède même la joie de Pâ-
ques le samedi, en se référant à la ré-
surrection du Christ en enfer, sous terre 
littéralement, avant l’effusion de la vie 
sur la terre, le lendemain. La lumière 
a anéanti les ténèbres: le dimanche de 
Pâques inaugure la septième semaine 
qui porte son nom. ■

Pâques nous rejoint!
Sept dimanches et sept semaines nous conduisent à Pâques: 
un temps pour se souvenir et pour... rebondir! 

Je te loue de ce que je suis une créature 
si merveilleuse. Tes œuvres sont admirables, 
et mon âme le reconnaît bien.

(Psaumes 139,14) 

Sur la toile
Pour suivre la liturgie au jour le jour, vous 
pouvez télécharger cette dernière en co-
piant le lien suivant dans votre naviga-
teur internet: www.grandchamp.org/te-
lechargement/liturgie_careme2006.pdf Photos: L. Borel
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Mondialisation, certes mais...

Groupant 348 Eglises venant de 120 pays, 
le COE représente plus de 560 millions 

de chrétiens; l’assemblée qui s’est tenue 
cette année à Porto Alegre est donc le plus 
grand rassemblement d’Eglises au monde. 

Cette rencontre rassemble des repré-
sentants d’Eglises de tous les continents 
qui partagent leurs préoccupations et leurs 
joies, qui puisent dans les Ecritures leur 
inspiration et qui prient ensemble, en par-
ticulier pour leur pays. Imaginez la femme 
brésilienne pentecôtiste, le responsable de 
l’Eglise méthodiste du Bénin et un pasteur 
réformé zürichois échanger sur le droit des 
peuples à l’eau! Malgré cette diversité, l’as-
semblée s’est mise d’accord pour que l’eau 
soit non seulement protégée, mais aussi 
partagée! A mi-parcours de la décennie 
contre la violence, cette assemblée a été 
l’occasion de présenter des projets menés 
par les Eglises pour développer une attitude 

non-violente. Par exemple, quatre jeunes 
palestiniens ont dit leur travail quotidien 
contre l’humiliation et la peur; au Brésil, 
500’000 armes ont été déposées par leurs 
propriétaires et détruites; les participants 

ont brisé le silence et dénoncé la situation 
en Ouganda du Nord où est menée depuis 
dix ans une véritable politique de génocide. 
Les Eglises sont invitées à poursuivre leurs 
efforts pour vaincre la violence.

Pour la première fois, et sous l’impul-
sion de l’Eglise orthodoxe, le Conseil œcu-

ménique a procédé à des prises de déci-
sion par consensus, plutôt que d’appliquer 
un système parlementaire.

En vue de cette Assemblée, la Fédé-
ration des Eglises protestantes de Suisse 
(FEPS) a préparé un document intitulé Glo-
balance, traitant de la mondialisation dans 
une perspective chrétienne. Issu de discus-
sions enflammées au sein de l’Assemblée 
réformée mondiale (ARM), où les Eglises 
du Sud reprochaient aux Eglises du Nord 
de laisser leurs pays être dévastés par la 
mondialisation économique, ce document 
donne des pistes intéressantes et utiles 
pour une mondialisation à visage humain. 
Le Conseil synodal a remis ce document 
aux responsables politiques du canton. ■

En février s’est tenue au Brésil la 9e Assemblée du Conseil œcuménique des Eglises 
(COE). Un tremplin indispensable à une meilleure compréhension entre les peuples.

Globalance en quelques mots
«Il s’agit de trouver, dans le cadre de la mondialisation, un équilibre global de valeurs qui 
permettent d’améliorer le sort des plus faibles, tout en combattant les injustices et leurs 
causes», assure l’introduction de cet ouvrage d’une centaine de pages édité par la FEPS.
La FEPS veut contribuer à clarifier les définitions des positions conflictuelles en présen-
ce, mesurer la mondialisation à des valeurs fondamentales et formuler des perspectives 
d’action pour une mondialisation responsable.
Ouvrage à commander, au prix de 12 francs, sur le site www.sek-feps.ch.
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Par Isabelle Ott-Baechler 
Conseil synodal

«Le COE a décidé par consensus, plutôt que d’ap-
pliquer un système parlementaire»
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Flash

Venez accueillir Pâques! 

Dimanche 16 avril à 6h 
au temple de Môtiers.

Mémo 
Préparation au baptême 20 avril. Pour entrer 
dans la signification du baptême de son enfant. 
Couvet - cure - 20h

Prières et chants 1er et 3e lundi.  
Couvet - Foyer de l’Etoile - 19h

Danses traditionelles et sacrées 25 avril. 
Infos: Mme Clémençon, 032 863 28 29. 
Môtiers - salle de paroisse - 18h30 à 19h30

Office de prières du lundi au vendredi (sauf 
vacances scolaires).  
Môtiers - crypte sous la cure - 7h15

Accueil café chaque mardi.  
Noiraigue - cure - 9h

Avril

Dernière soupe de Carême 
Couvet - chapelle catholique - 12h

Jeudi saint Agneau pascal et cérémonie 
liturgique préparée par la communauté de la 
Fontaine-Dieu. 
La Côte-aux-Fées - temple - 19h

Vendredi saint Célébration et rappel de la mort 
de notre Seigneur. 
Noiraigue - temple - 10h

Aube pascale Accueil du jour de Pâques suivi 
d’un petit-déjeuner communautaire. 
Môtiers - temple - 6h

Cultes de Pâques à Fleurier, La Côte-aux-Fées, 
Les Verrières, Couvet et Travers. 
Dans les temples - 10h ou 10h15 selon l’usage

Club de midi Venez partager un repas 
ensemble. 
Fleurier - Cora - 12h

Rencontres «Sujet Brûlants» Stéphane 
Jeanneret nous parlera du New Age. 
Môtiers - cure - 20h

Marie, une protestante? Le prof. G. Hamman 
s’entretiendra avec nous sur le rôle que «Marie» 
peut jouer dans la spiritualité protestante. 
Môtiers - cure - 20h

Culte préparé par une équipe de jeunes.  
Môtiers - temple - 19h45

Culte régional rassemblant tous les lieux de vie.  
La Côte-aux-Fées - temple -10h

Agneau pascal
La communauté de la Fontaine-Dieu invite tous 
ceux qui le souhaitent à vivre le mémorial de la 
Pâque juive ainsi que de l’institution de la cène. 
Cette célébration peut être vécue en famille.

Jeudi saint 13 avril, à 19h
Temple de La Côte-aux-Fées
Infos: Jean-Samuel Bucher, 032 865 13 18
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Bric-à-brac chaque jeudi et 1er samedi du 

mois. Infos 032 863 31 53 

Couvet - Rue Dr. Roessinger - 9h à 11h30

18

Cora

Club de midi 18 avril et 2 mai: repas et jeux.

Lundis-jeux 10 et 24 avril. 

Atelier broderie tous les lundis, 13h30-16h.

Yoga tous les lundis à 17h15.

Permanences sociales lu-ve, 14h-17h.

Puéricultrice, jeudi, 14h-17h; 18h-20h. 

Inscriptions aux activités et infos sur les 
services bénévoles: 032 861 35 05.
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Cultes aux homes
Home des Bayards mercredi 12 avril, 10h45.

Clairval (Buttes) Jeudi 13 avril à 10h.

Foyer du Bonheur (La Côte-aux-Fées) Jeudi 13 
avril à 14h30.

Les Maronniers (La Côte-aux-Fées) Jeudi 13 avril 
à 16h: célébration œcuménique. 

Dubied (Couvet) Mardi 11 avril à 14h.

Sugits (Fleurier) 10 avril à 14h30: célébration 
œcuménique de Pâques avec les familles. 1er 
mai à 9h30.

Valfleuri (Fleurier) Mercredi 12 avril à 14h30.
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Sujet brûlant: et le New Age?  

Avec Stéphane Jeanneret. 

Mercredi 19 avril, à 20h
Cure de Môtiers
Infos: Jean-Samuel Bucher, 032 865 13 18

Pour un monde
plus juste.
CCP 10-26487-1

www.ppp.ch Téléphone 021 614 77 17

Tubage et construction 
de canaux de cheminées

 
 

Rue des Parcs 112 
2006 Neuchâtel tél. 032 731 31 20



La Barc La Côte
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Pour vos fêtes de famille 
La maison de paroisse de Bôle est à votre 
disposition. Infos: 032 842 59 21

Mémo
Café-Contact chaque jeudi, une occasion de 
rencontre autour d’un bon café/thé-croissant! 
Ouvert à tous.  
Bôle - maison de paroisse - de 8h à 10h 

Groupe de rencontres 24 avril: partage sur 
un thème biblique.  
Auvernier - salle de la cure - 20h

Etudes bibliques, 24 avril: «Marie, mère de 
Jésus-Christ, dans le Nouveau Testament». 
Infos: 032 842 57 49 
Bôle - maison de paroisse - 20h

Groupe de recueillement, 26 avril: 
discussion autour du Sermon sur la Montagne 
(Mt 5-7) et partage d’une sainte cène.  
Rochefort - maison de paroisse - 19h30

Vie Montante Le groupe œcuménique des 
aînés se retrouve le 3 mai. 
Colombier - cercle catholique - 14h15

Avril
Culte des Rameaux, rassemblement paroissial.
Rochefort - temple 10h

Culte de Vendredi saint avec sainte cène. 
Brot-Dessous - chapelle - heure habituelle 
chaque lieu de vie - temples - heures habituelles

Cultes de Pâques avec sainte cène. 
chaque lieu de vie - temples - heures habituelles 

Culte animé par les prédicateurs laïcs 
Rassemblement paroissial. 
Bôle - temple - 10h

Samedis ados 
Colombier - salle de paroisse - 15h-17h

Cultes aux homes
Résidence de la Colombe (Colombier) 
Célébration le jeudi 6 avril

Résidence La Source (Bôle) les lundis 10 avril à 
15h30 (Pâques) et 24 avril à 10h.

Mémo
Club de midi Repas pour tous ceux qui le 
souhaitent. Prochain: 27 avril. S’inscrire auprès 
de Mme Chautems, 032 731 21 76. 
Corcelles - chapelle - 12h

Vous souhaitez faire baptiser votre enfant? 
Contactez un pasteur de la paroisse et réservez 
la soirée du 4 mai pour une préparation.   
Peseux - maison de paroisse - 20h 

Âge d’Or «L’Islande, terre originelle» 10 avril.  
Corcelles - chapelle - 14h30

Pensons à nos conseiller-E-s de paroisse en 
retraite les 29 et 30 avril aux Monts de Voirons.

Avril
Retour du Camp de Pâques Culte «familles» 
animé par Delphine Collaud et Eric McNeely 
ainsi que les participants aux deux camps. 
Invitation chaleureuse à toutes et tous! 
Peseux - temple - 10h

Culte unique de Vendredi saint avec sainte 
cène. Le chœur interprétera le stabat mater de 
Rheinberger et la méditation sera conduite par 
Willy Rordorf.  
Peseux - temple - 10h

Veillée pascale œcuménique avec l’abbé  
J.-Cl. Brulhart et le pasteur D. Mabongo. 
Peseux - église catholique - 20h30

Culte de Pâques unique avec sainte cène, 
participation des trois pasteurs et de la stagiaire 
Esther Berger à laquelle nous dirons au revoir à 
cette occasion. 
Corcelles - temple - 10h

Culte-concert avec le «Chœur du Soleil» sous 
la présidence de D. Mabongo.  
Corcelles - chapelle - 17h
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Votre équipe de confiance

Homéopathie - Herboristerie - Aromathérapie 
Cosmétiques - Parfumerie - Spagyrie Phylak

Tél. gratuit  0800 800 841 
Livraisons gratuites à domicile

Flash

Culte des Rameaux Rassemblement 
paroissial au temple de Rochefort 
le 9 avril à 10h.

16

23

16

Jérémie et les jérémiades
Camp de KT 2e année: l ’occasion de 
s’approprier certains éléments indispensables 
de l’existence. 

Du jeudi 4 au dimanche 7 mai
Enney (Gruyère)
Infos: Eric McNeely au 032 731 14 16

Célébrer la résurrection
En communion avec d’autres, aller à la 
rencontre du ressuscité! 

Dimanche 16 avril, heures habituelles
Temples de Bôle, Auvernier, Rochefort et 
Colombier

Pompes funèbres

Arrigo
Des obsèques 

selon vos désirs

 
Peseux  • 032 731 56 88
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Avis
A louer à Cortaillod 
Locaux modernes et pratiques (20+60 places) 
Possibilité d’utiliser le jardin.  
Réservations 032 841 58 24 ou joran@eren.ch

A louer à Saint-Aubin 
Superbe salle boisée (40 places).  
Réservations au 032 835 10 13

A louer à Boudry 
Rue Louis-Favre 58 (40 places). Réservations 
au 032 842 16 71 ou ylberger@vtx.ch

A louer à Bevaix 
(40 places). Réservations au 032 846 12 62 ou 
jean.pierre.roth@eren.ch

Flash

Trois jours pour les enfants pendant 
les vacances de Pâques, 
du 10 au 12 avril à Boudry. 
Infos: 032 842 10 41

Mémo

Eglise ouverte les 10, 11 et 12 avril. Passion et 
vie! Une église qui se met en marche pour vivre 
les moments forts qui précèdent Pâques. A 18h, 
chant et récit de la passion dans trois Evangiles.
Infos: Martine Robert, 032 842 54 36. 
Bevaix - temple - de 17h à 19h 

Eglise ouverte Se rencontrer, le rencontrer: 
la quête d’authentiques échanges nous 
rassemble. Mercredi 19 avril. 
Bevaix - temple - de 17h à 19h

Pour le plaisir de chanter, un petit groupe se 
retrouve le 26 avril. 
Infos: Martine Robert, 032 842 54 36. 
Boudry - cure réformée, Vermondins 18 - 20h

Etude biblique 28 avril. Thème: la résurrection. 
Infos: Diane de Montmollin, 032 841 49 43.  
Cortaillod - maison de paroisse - 9h45

Avril
Soupe de Carême 
Cortaillod - maison de paroisse - 12h

Repas de l’agneau pascal Venez fêter le 
centre de notre foi, pour affermir le centre de 
notre vie. 
Boudry - maison de paroisse, Ls-Favre 58 - 19h

Vendredi saint Culte. 
Dans chaque temple de la paroisse - 10h

Aube pascale Après un vide, tous sont invités à 
une marche suivie du petit-déjeuner. 
Boudry - L’Isle aux boissons - 6h

Culte de Pâques 
Dans chaque temple de la paroisse - 10h

Trois rencontres pour les enfants (1).  
Infos: Alexandre Paris, 032 842 10 41  
Boudry - Cure des Vermondins 18 - 10h à 12h

Trois rencontres pour les enfants (2). 
Boudry - Cure des Vermondins 18 - 10h-12h

Trois rencontres pour les enfants (3). 
Boudry - Cure des Vermondins 18 - 10h-16h

Culte de fin de précatéchisme Les enfants 
nous accompagneront sur le chemin d’Emmaüs 
avec les témoins de la résurrection de Jésus. 
Cortaillod - temple - 10h

Ca swingue sous le casque Week-end Gospel 
les 29 et 30 avril. Inscriptions: E. Reichen-Amsler 
032 913 02 25; email: elisabeth.reichen@eren.ch 
Bevaix - maison de paroisse

8
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Dieu: entre séduction et désir
Dans le cadre du 400e du temple de Bevaix, 
l’Eglise ouverte propose deux rencontres 
inédites: 

«La quête de Dieu dans la séduction»

Mercredi 19 avril, de 17h à 19h

«La quête de Dieu dans le désir»

Mercredi 17 mai, de 17h à 19h

Temple de Bevaix
Infos: Martine Robert, 032 842 54 36

16

11

10

23

29

A Bevaix, les pierres crient!
Si le temple fête ses quatre cents cette année, 
ses pierres ont, pour beaucoup d’entre elles, 
une histoire millénaire: elles formaient jadis 
les murs de l’Abbaye de Bevaix.

Pour son 400e anniversaire, de nombreux 
concerts, spectacles, conférences et exposition 
attendent les visiteurs.

Du 16 avril au 21 mai 2006
Temple de Bevaix
Infos au 032 846 12 26 ou berthier .
perregaux@bluewin.ch

Conférences et concerts
Di 16 à 10h Culte d’ouverture
Lu 17 à 10h30 Vernissage de l’exposition L’Epopée clunisienne et conférence de 
  M. Christophe Voros, directeur de la Fédération des Sites Clunisiens
Ma18 à 20h15 Conférence L’après-Réforme dans le pays de Neuchâtel
Ve 21 à 20h Récital Armand Arapian
Ma 25 à 20h15 Conf. La vie quotidienne dans les communautés rurales sous l’Ancien Régime
Je 27 à 20h Concert Jeunes solistes bevaisans
Ma 2 à 20h15 Conférence Le temple, un puzzle du prieuré?
Me 3 20h15 Conf. Don Quichotte, la vérité du christianisme révélée par la littérature
Ve 5 à 20h Concert du 68 Jazz Big Band
Ma 9 à 20h15 Conférence Chanter l’étoile et le soleil
Sa 13 à 17h Concert du Coro Andolla de Villadossola
Ma 16 à 19h30 Conférence Concert d’orgues commenté
Di 21 à 10h: Culte radiodiffusé; 17h: concert de clôture

Spectacle Quatre siècles de Quête
Don Quichotte à la rencontre des bâtisseurs du temple de Bevaix. 15 représentations entre 
le 16 avril et le 20 mai. Location: Herboristerie de Bevaix, 032 846 23 76

Spectacle son et lumière
Lundi 17 avril à 10h (première); lundis 1er et 15 mai à 20h; lundis 24 avril et 8 mai à 14h, 
tous les mardis du 18 avril au 9 mai à 20h; mardi 16 mai à 19h. Tous les mercredis à 14h, 
suivi d’une animation pour les jeunes.



Neuchâtel

Mémo
Préparation au baptême mardis 18 et 25 avril. 
Un lieu de réflexion sur le sens du baptême 
et un espace pour aborder ces questions. 
Inscriptions: Nicole Rochat, 032 721 31 34.  
Neuchâtel - Vieux-Châtel 4 - de 20h15 à 22h

Groupe «Café-sirop» (éveil à la foi) 20 avril: 
«Mamans débordées…». Prochain: 4 mai. 
Contact: Raymonde Tolck, 032 753 31 31. 
La Coudre - temple/salle de par. - de 9h à 11h

Course aux œufs suivie d’une grillade 
pour les familles du Groupe Café-sirop et du 
Calendrier de l’Avent, lundi de Pâques 17 avril. 
Neuchâtel - Abbaye Fontaine-André - dès 11h

Sortie des aînés et des isolés en compagnie 
des aînés de l’Ermitage, mercredi 26 avril. Plus 
d’infos suivront au Temple du Bas.

Partage biblique œcuménique le 3 mai. 
Lecture de l’Evangile de Marc. 
La Coudre - Salle St-Norbert (Dîme 81) - 19h30-21h

Prière et de ressourcement chaque mercredi. 
Collégiale - chapelle - entre 12h15 et 12h30

Partage biblique le 3 mai. Lecture de Marc 
1,1-19. Infos: F. Bille, 032 724 78 78, florian.
bille@eren.ch  
Valangines - cure de Gratte-Semelle 1 - 20h

Avril
Repas communautaire 
Neuchâtel - Temple du Bas - 12h à 13h30 

Dimanche des Rameaux avec J.-L. Jacot-
Descombes, pasteur vaudois à la retraite. 
Neuchâtel - Collégiale - 10h 

Culte paroissial pour l’ensemble de la ville. 
Retour du camp des catéchumènes.  
Neuchâtel - Temple du Bas - 10h

Concert de la Semaine sainte: Messe en si de 
J.-S. Bach, dir. Ph. Huttenlocher. 
Neuchâtel - Collégiale - 20h

Célébration de l’Agneau pascal 
Ermitage - Foyer paroissial - 19h

Concert de la Semaine sainte Messe en si de 
J.-S. Bach (entrée payante) 
Neuchâtel - Collégiale - 17h

Culte de Vendredi saint avec sainte cène. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 10h15

Culte de Vendredi saint: lecture de la Passion 
selon saint Marc. 
La Coudre - temple - 10h

Aube de Pâques avec le pasteur Christian 
Reichen, suivie du petit-déjeuner. 
Neuchâtel - Collégiale - 6h

Culte de Pâques avec le pasteur Ch. Kocher.  
Neuchâtel - Collégiale - 10h

Culte de Pâques avec baptême et sainte cène. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 10h15

Culte de Pâques 
La Coudre - temple - 10h

Accompagner la mort, avec Marylise Kristol 
(Alpha II). 
Neuchâtel - Foyer de l’Ermitage - 19h30-22h

Groupe des aînés Film «Sur les traces de Jésus».  
Valangines - salle de paroisse - 14h30

Culte des familles Thème: le baptême.  
Inauguration de la crèche lors d’une verrée.  
Neuchâtel - Collégiale - 10h

Etude biblique Lecture de la lettre aux 
Colossiens. Infos: Robert Tolck, 032 753 31 60.  
Neuchâtel - Collégiale 3 - de 15h à 17h

Cycle «Jésus au cinéma» Documentaire de la 
BBC, «Sur les traces de Jésus».  
Les Valangines - salle de paroisse - 20h 

Excursion des Aînés de l’Ermitage au 
Papillorama-Nocturama, suivie d’un goûter.

Récital d’orgue des 12 vendredis (entrée libre). 
Neuchâtel - Collégiale - 18h30

Assemblée générale publique de l’Association 
pour la Collégiale: état de l’avancée du projet de 
restauration par F. Coquillat, architecte communal. 
Neuchâtel - Collégiale - 10h-12h

Culte des familles préparé par l’Eveil à la foi.  
Ermitage - chapelle - 10h30 

Repas palabre 
Ermitage - Foyer paroissial - après le culte

Accompagner la mort
Oratrice : Marylise Kristol.

Dans le cadre d’Alpha II où différents thèmes, 
demandés par les participants du cours 
Alphalive, sont abordés une fois par mois.

Un dessert et un temps de discussion font suite 
à l’exposé.

Jeudi 20 avril, de 19h30 à 22h

Foyer de l’Ermitage

Infos: Nicole Rochat, 032 721 31 34

7

9

Flash

Cycle «Jésus au cinéma» aux 
Valangines à 20h: 26 avril (documentaire 
BBC), 4 (Martin Scorsese), 5 (Monty 
Python) et 11 mai (Denys Arcand).

Office de Carême le mercredi 12 avril 
à 18h au Temple du Bas. Suivi d’une 
soupe et d’un partage au sous-sol. 12

14

Cultes aux homes
La Chomette (Chaumont) mardi 4 avril à 14h30.
Les Myosotis (Neuchâtel) lundis 10 et 24 avril, 10h.
Les Rochettes (Neuchâtel) mardis 11 et 25 avril, 11h.
Les Charmettes (Neuchâtel) me12 et 19 avril, 15h30.

16

Devenir... qui je suis?!
Un week-end dans le cadre d’Alpha II pour 
entrer dans son identité.

La vie nous a, à bien des égards, écorchés, 
rognés, étriqués dans notre être profond; notre 
personnalité s’en trouve restreinte, limitée.

Comment élargir notre espace intérieur?

Comment percevoir ce que Dieu m’appelle à 
être et à développer? 

Le week-end alternera entre messages, 
ateliers, discussions en groupe, prières de 
bénédiction, détente, partage. Ouvert à tous. 
Prix 120 CHF.

Du 6 mai à 10h au 7 mai à 15h

Le Camp à Vaumarcus

Infos: Nicole Rochat, pasteure, 032 721 31 34
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Pharmacie de l’Orangerie

A. Wildhaber, docteur en pharmacie

Préparations pharmaceutiques

 

2000 Neuchâtel  •  tél. 032 725 12 04 
orangerie.ne@ovan.ch  •  www orangerie.ch
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Le site internet de la paroisse est à  
votre disposition: www.entre2lacs.ch

Mémo
Café de l’amitié chaque mercredi.  
Cornaux - cure - 9h 

Cultes de l’enfance pendant le culte, 23  avril. 
Cornaux - cure - 10h

Office de prière chaque vendredi. Atelier 
créatif dès 17h. Infos au 079 502 90 06. 
Cornaux - église - 18h

Cultes de l’enfance (pendant le culte), 9  avril. 
Cressier - centre paroissial - 10h 

Mashiti Singers chaque mardi.  
Le Landeron - temple - 19h

Réunion de prière chaque mercredi. 
Lignières - cure - 19h30

Arc-en-Ciel Culte de l’enfance chaque vendredi. 
Lignières - cure - 15h45

Groupe de bricolage mardis à quinzaine.   
Infos: 032 751 10 83.  
Le Landeron - salle de paroisse - 20h

Prière communautaire chaque lundi.   
Le Landeron - temple - 19h

Groupes de maison 2e, 4e ma/me. 032 751 32 20. 
Le Landeron - lieu changeant - 20h

Animation durant les cultes pour enfants 
jusqu’à 10 ans.  
Le Landeron - temple - avant 10h

Repas du mardi, le 4 avril, 12h à la cure. 
Inscriptions au 032 753 47 15. 

Groupe de Jeunes le samedi. www.legroin.ch. 
Marin - cure, Foinreuse 6 - 20h

Danses méditatives 26 avril et 10 mai. 
Participation: 5 CHF. Infos: 032 753 30 40. 
Saint-Blaise - cure du haut - 20h

Jeunes-Vieux JV 22 avril. Infos: 032 487 11 28 
Saint-Blaise - L’Agape - 20h

Culte de l’enfance: dimanche, sauf vacances. 
Saint-Blaise - Salle de par. et chapelle - 10h

Prière pour les autorités chaque dernier lundi. 
Saint-Blaise - chapelle cure du bas - 20h

Espace prière chaque dim. à l’issue du culte 
Saint-Blaise - temple (sauf vacances scolaires)

Garderie pendant le culte. 
Saint-Blaise - Poisson Arc-en-Ciel - 10h

Ora et labora - Prie et travaille! Chaque lundi. 
Saint-Blaise - chapelle cure du bas - 7h15

Groupe de prière libre le dernier jeudi du mois. 
Saint-Blaise - chapelle de la Cure du bas - 20h

Eveil à la foi Apéritif (nouveau!), animation et 
goûter, le 22 avril. 
Saint-Blaise - Cure de Vigner (Vigner 11) - 16h

Avril
Rencontre des aînés Les beautés du ciel 
(suite); exposé-dias par M. Speck. 
Saint-Blaise - salle de paroisse - 14h30

Repas des aînés Inscriptions: V. Juvet, 032 763 
03 03 ou D. Rinaldi, 032 753 70 37 
Saint-Blaise - L’Agape - 12h 

Fête des Rameaux 
Cressier - temple - 10h 

Culte de confirmation des catéchumènes 
Marin - Espace Perrier - 10h

Vendredi saint Culte pour toute la paroisse. 
Cornaux - temple - 10h

Rabbouni Histoire de la Passion en 3 tableaux: 
avec danses et accompagnement musical 
(orgue, piano, timbales). Texte de G. Jaccard. 
Lignières - temple - 20h

Célébration œcuménique de l’Aube de 
Pâques 5h15: départ de l’église de Cressier, 
marche jusqu’au Landeron, via la chapelle 
de Combes. 6h45: célébration au temple du  
Landeron, suivie du petit-déjeuner au château. 
10h: culte au temple de St-Blaise.  
Cressier - église catholique - 5h30

Culte de Pâques 
Enges - chapelle - 10h

Pâques Culte avec sainte cène. 
Lignières - temple - 10h15

La prière de guérison, une parole qui touche 
Soirée d’édification autour de ce thème. 
Le Landeron - temple - 20h

Rencontre des aînés Détente et jeux. 
Saint-Blaise - L‘Agape - 14h30

Culte de fin de catéchisme Confirmation ou 
baptême. 
Saint-Blaise - temple - 10h

Culte de clôture du catéchisme, baptême et 
confirmation des KTchumènes. 
Le Landeron - temple - 10h

Rencontre des aînés avec notre pasteur D. Wirth. 
Saint-Blaise - salle de paroisse - 14h30

Eglise en Fête voir ci-contre.  
Saint-Blaise - Auditoire de Vigner - de 9h à 18h

La Passion en 3 tableaux!
Rabbouni, sur un Texte de Georges Jaccard, 
pour voix récitantes, quatuor, danses et 
accompagnement musical (orgue, piano, 
timbales).

Vendredi saint 14 avril à 20h
Temple de Lignières
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Avis 
Pour louer la cure de Lignières 
Infos: Mme Jacqueline Richard, 032 751 44 00.

Location bus et remorque du Groupe de 
jeunes. Renseignements au 079 384 77 72.

Cultes aux homes
Beaulieu (Hauterive) 6 avril et 4 mai à 15h15.
St-Joseph (Cressier) mardis 18 avril et 2 mai 10h. 
Le Castel (Saint-Blaise) 21 avril à 16h.
Bellevue (Landeron) avec cène, 4e vendredi 10h15.
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Une journée pour fêter en Eglise
Au programme:

9h café, tartines

11h animation

dès 12h  brunch avec animation musicale  
14h jeux 

16h Cinq à sept, square dances. etc.

 Stand buffet-pâtisseries, crêpes.

Samedi 29 avril, de 9h à 18h 
Auditoire de Vigner à Saint-Blaise

9

29

28



La Chaux-de-Fonds

Mémo

La mort du Christ chez Matthieu et extraits de 
La passion de Bach. 24 avril. 
Les Bulles - chapelle - 20h

Etude biblique le 28 avril, précédée d’un repas 
canadien à 18h30. 
Farel- presbytère - 20h 

Echange biblique et prière, chaque jeudi.  
Farel - presbytère - de 9h à 10h

Cultes méditatifs le 1er dimanche du mois. 
Farel - temple - 9h45

Préparations communes de baptêmes les 
mardis 18 et 25 avril. Infos: Pierre Tripet, 032 
926 12 51. 
Les Forges - centre paroissial - 20h

Partage biblique 1er et 3e mardi du mois.  
Les Forges - centre paroissial - 9h15 à 10h15

Prière du soir chaque mercredi.  
Les Forges - centre paroissial - 19h15 à 20h

Lectio divina mercredi 26 avril. Thème: 1e 
lettre de Pierre. 
Grand-Temple - cure - de 20h à 22h

Groupe d’animation local le 20 avril. 
Grand-Temple - cure - 20h

Lien de prière lundi 24 avril. Infos: Nicole 
Bertallo, 032 968 21 75. 
Grand-Temple - lieu variable

Groupe œcuménique Entrée Libre jeudi 20 
avril; étude du «Notre Père». 
Notre-Dame de la Paix - de 18h à 21h

Avril
Soupe de Carême 
Les Forges - centre paroissial - 12h

Sortie des Aînés de 10h à 18h  
Inscriptions: Alain Schwaar, 032 914 31 81

Repas de l’Agneau pascal de Jeudi saint. 
Inscriptions: Pierre Tripet, 032 926 12 51 
Les Forges - centre paroissial - 18h

Concert spirituel de Jeudi saint: Messe de  
F. Martin, Motets de F. Poulenc, Stabat Mater de 
K. Nystedt, Ensemble vocal d’Erguël. 
La Chaux-de-Fonds - Grand-Temple - 20h

Marche méditative (voir ci-contre) 
Chaux-de-Fonds-Planchettes - 8h, 9h15, 10h15

Cultes de Vendredi saint 
Farel - temple - 9h45 
La Sagne - temple - 10h15

Chemin de croix et soupe de Carême 
Les Forges - temple et salle de paroisse - 11h

De la Croix à la Résurrection en trois étapes.  
Saint-Jean - temple - de 21h à 24h

Aube pascale et baptêmes des KTchumènes.  
L’Abeille - temple - 6h

Culte de Pâques en famille 
Les Forges - temple - 10h

Cultes du matin de Pâques 
Lieux de vie sauf Abeille et Planchettes - heures habit.

Culte avec cène 
La Chaux-de-Fonds - Le Châtelot - 9h30

Repas communautaire Inscriptions: 032 926 62 56 
L’Abeille - salle de paroisse - 18h30

Culte tous âges 
Les Planchettes - temple - 10h15

Culte avec cène 
La Chaux-de-Fonds - Croix-Fédérale 36 - 16h

Assemblée ordinaire de paroisse OJ 
statutaire, élections/nomination: 1 caissier,  2 
membres du CP, 3 députés laïcs au Synode et 1 
suppléant. Priorités et choix de l’EREN. 
L’Abeille - temple - 20h

Soupe Terre Nouvelle 
L’Abeille - salle de paroisse - 12h

Culte commun Farel et Grand-Temple 
La Chaux-de-Fonds - Grand-Temple - 9h45

Culte commun La Sagne et St-Jean 
Saint-Jean - temple - 9h45

Culte commun Forges/Eplatures et L’Abeille.
L’Abeille - temple - 10h

Mai
Kermesse les 5 et 6 mai Vendredi: information 
sur le projet d’entraide de Cochabamba.  
Saint-Jean - centre paroissial - ve 16h, sa 11h

Nouveaux visiteurs et visiteuses bénévoles 
Culte de bénédiction et d’envoi. 
L’Abeille - temple - 10h

Nouveaux visiteurs/visiteuses
Culte de bénédiction et d’envoi.

Dimanche 7 mai à 10h
Temple de L’Abeille 

7

10

13

14

15

16

21

27

30

5

Flash

Soupe de Carême: moment de 
convivialité vendredi 7 avril,  
12h au centre paroissial des Forges.

Assemblée de paroisse: pour forger 
l’avenir ensemble, jeudi 27 avril,  
20h au temple de L’Abeille.

Concert spirituel de Jeudi saint le 13 
avril à 20h au Grand-Temple. 

Cultes aux homes
La Chaux-de-Fonds 

La Sombaille 1er vendredi du mois à 15h.

Temps Présent 4e mardi du mois à 9h30.

L’Escale 4e vendredi du mois à 9h30.

Les Arbres dernier vendredi du mois à 15h30.

Le Foyer (La Sagne) 2e mercredi du mois à 15h.
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Marche méditative
Départ de la marche à 8h devant la clinique 
Lanixa. Petit-déjeuner pour tous à 9h15 à la 
salle de paroisse des Planchettes, suivi du 
culte à 10h. 

Vendredi saint 14 avril à 8h 
La Chaux-de-Fonds - Les Planchettes

En cas de temps incertain: tél. 079 657 25 12
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Flash

Les Brenets: dès le dimanche 

de Pâques 16 avril, les cultes se 

dérouleront à nouveau au temple (10h).

Mémo
Culte de l’enfance les 21 avril et 5 mai pour 
les 5-10 ans, accueil-goûter dès 15h45. 
Le Locle - maison de paroisse - 16h à 17h30

Groupe Tourbillon Rencontre le 28 mai. 
Le Locle - maison de paroisse - 18h30

Culte de l’enfance le 23 avril. 
Les Brenets - temple puis cure - 10h

MAB Rencontre, animations, jeux le 26 avril. 
Les Brenets - cure - 14h30 à 16h30

Culte de jeunesse chaque vendredi: 
rencontres, discussions, jeux, sport, sorties... 
Ponts-de-Martel - Grande-Rue 25 - 20h à 22h

SMOG, groupe de jeunes chaque vendredi. 
Ponts-de-Martel - Grande-Rue 25 - 20h à 22h

Ecole du dimanche durant le culte aux Ponts-
de-Martel. 
Brot-Plamboz - salle par. bur. communal - 9h45

Prière à la cure de La Chaux-du-Milieu. 
Du mardi au vendredi: 7h30-8h10, 12h-12h20; 
du lundi au vendredi: 19h-19h40; 
samedi vêpres d’inspiration orthodoxe de 
18h15-19h15  suivies d’un repas simple; 
dimanche: matines 7h30-8h15. 
Infos: 032 936 10 19

Avril
Soupe de Carême 
Les Brenets - cure - dès 12h

Culte des familles suivi d’un baptême. La 
parole est donnée aux enfants. 
Les Brenets - salle de paroisse - 10h

Célébration et repas pascal. 
Le Locle - chapelle du Corbusier - 19h

Rencontres œcuméniques avec les fiancés 
avant le mariage les 19, 25 avril et 4 mai.  
Infos: 032 932 16 66. 
Le Locle - Paroiscentre et cure - 20h

Assemblée de paroisse ouverte à tous les 
paroissiens du district. 
Les Brenets - temple - 20h

Culte en famille 
Bémont - chapelle - 10h

Rencontres avec les fiancés (voir plus-haut). 
Le Locle - Paroiscentre et cure - 20h

Club des aînés: Course en car d’un après-midi. 
Infos suivront.

Etudes bibliques sur l’Epitre aux Philippiens  
Ch. 2,  12-30 avec le pasteur F. Caudwell. 
Les Ponts-de-Martel - cure - 20h à 21h30

Préparation de la journée paroissiale du 2 
décembre au Louverain (réservez la date!) 
Le Locle - cure - 20h 

Culte de fin de catéchisme unique pour toute 
la paroisse, animé par les catéchumènes. 
La Brévine - temple - 10h

Mai 
Rencontres avec les fiancés (voir plus-haut). 
Le Locle - Paroiscentre et cure - 20h

Cultes aux homes
Les Fritillaires (Le Locle) dernier jeudi à 15h45. 

La Gentilhommière (Le Locle) 2 avrll à 10h30.

La Résidence (Le Locle) en alternance, messe 
ou culte, chaque jeudi à 10h30.

Le Martagon (Les Ponts-de-Martel) 1er, 3e et 4e 
mercredi à 15h30, culte, réunion ou messe.

Le Châtelard (Les Brenets) 1er vendredi à 10h.

Prières au quotidien
Pierre et Fabienne Burgat vous accueillent pour 
la prier au rythme des offices monastiques. 
Samedi soir: vêpres d’inspiration orthodoxe. 

De deux à trois fois par jour
Cure de La Chaux-du-Milieu
Infos: P. et F. Burgat, 032 936 10 19

Course en car 
Le Club des aînés fera une course en car 
d’un demi jour pour clore le programme de 
rencontres.

Mercredi 26 avril
Plus d’infos suivront
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Menuiserie Pompes 
Ebénisterie funèbres
Fabrication Toutes formalités 
de fenêtres Transport tous pays 
bois et PVC Contrats décès

 Le Locle 
 032 931 14 96
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Val-de-Ruz

Flash

Sainte cène à domicile les 16 avril, 7 
mai et 4 juin pour les personnes qui ne 
peuvent se déplacer. Tél. 032 753 11 73.

Mémo
Groupe de Jeunes les 21 avril et 19 mai. 
Coffrane - salle de paroisse - 18h15 à 21h30

Groupe de prière «Le Jardin» chaque mercredi 
(1er mercredi: à la maison de la Pomologie). 
Cernier - maison de paroisse - 19h45 à 21h 

Préparation œcuménique de mariage entre 
couples vivant le même projet. 27-28 avril.  
Cernier - cure catholique - 19h30 à 21h30

Culte et vie spirituelle un lundi par mois autour 
de la vie de paroisse. Y. Garraud: 032 857 11 95 
Coffrane - salle de paroisse - 19h30

Réflexion théologique, le 25 avril. Thème: La 
résurrection, si s’était vrai? 
Coffrane - salle de paroisse - 9h45

Ciné-Dieu chaque 2e samedi, destiné aux 
enfants de 6-9 ans. Infos: 032 857 11 37 
Coffrane - salle de paroisse - 9h à 12h

Précatéchisme pour les enfants de 5e 
primaires. Infos: Mme Matthey, 032 740 12 55 
Coffrane - salle de paroisse - 12h à 13h30

Enseignement religieux des 3e et 4e 
primaires, chaque mardi avec un goûter. 
Coffrane et Fontaines - salles de par. - 16h-17h

Eveil à la foi Joignez-vous à l’Aube de Pâques 
du 16 avril et au petit-déjeuner qui suivra. 
Coffrane - Jardin du temple - dès 5h30

Club des aînés 7 avril: «Guillemette de Vergy». 
Dombresson - salle de paroisse - 14h

Club des aînés 21 avril: diapos «Comme au 
bon vieux temps…»  
Dombresson - salle de paroisse - 14h

Groupe de prière chaque mardi. 
Fontainemelon - salle de paroisse - 9h30 à 9h45 

Enseignement religieux en OR, chaque mardi.
Les Geneveys s/Coffrane - collège - 7h35-8h20

Groupe de prière «Fontaines» chaque mardi.
Landeyeux - chapelle - 20h15-22h 

Vers la source intérieure, mardi 2 mai. 
Savagnier - salle de paroisse - 20h

La Récré avec les aînés, vendredi 21 avril. 
Savagnier - salle de paroisse - 15h15

La Récré Culte de l’enfance, vendredi 5 mai. 
Savagnier - salle de paroisse - 15h15

Eveil à la foi 19 avril pour 2 à 5 ans et familles. 
Savagnier -salle de paroisse - 15h

Groupe d’animation de Savagnier-La Côtière 
le 18 avril. Ouvert à tous. 
Savagnier - salle de paroisse - 20h

Avril
Culte de fin de catéchisme, avec confirmations 
et baptêmes. 
Cernier - Site de Cernier - 10h

Les Rameaux Culte de fin de catéchisme pour 
les KTchumènes de Val-de-Ruz Ouest. 
Coffrane - église - 10h

Culte de fin de catéchisme pour Dombresson-
Villiers-Le Pâquier. 
Dombresson - temple - 10h

Rencontre du groupe des Aînés Etude biblique 
sur Lazare avec Corinne Cochan-Méan. 
Cernier - salle de paroisse - 14h30

Jeudi saint Ensemble en Eglise au Val-de-Ruz: 
repas pascal. Inscriptions: 032 853 46 01. 
(Christiane Diacon) ou 032 857 20 16 (Anne-
Christine Bercher). 
Cernier - église catholique/salle de par. - 17h30 

Culte du Vendredi saint pour l’ensemble du 
Val-de-Ruz: «La confiance en Dieu...». 
Fenin - temple - 10h

Aube de Pâques Célébration œcuménique dans 
le jardin de la cure puis liturgie de la Lumière, 
sainte cène et petit-déjeuner. 
Coffrane - temple/salle de gym - de 05h30 à 7h

Culte de Pâques 
Fontainemelon - temple - 10h

Culte de fin de catéchisme pour Savagnier-
La Côtière 
Savagnier - temple - 10h

Il est vraiment ressuscité! Venez le célébrer!  
Valangin - temple - 10h

Culte de l’enfance 
Fontainemelon - salle de par. - 9h30 à 11h30

Célébration œcuménique régionale En Eglise 
au Val-de-Ruz. Pas de culte dans les temples! 
Cernier - église catholique - 10h

Mai
Savourer un culte Découverte des moments du 
culte et comment il se prépare... 
Cernier - Maison Farel - 20h à 22h

Est-il possible de définir la spiritualité? 
Conférence-discussion par le pasteur Gilles 
Bourquin. 
Fontainemelon - temple - 20h à 22h

Cultes aux homes
Mon Foyer, Dombresson mercredi 19 avril, 15h.

Arc-en-Ciel, Vilars vendredi 21 avril à 15h.

La Licorne, Fenin jeudi 20 avril à 15h30.

Le Pivert, Gen s/Coffrane 20 avril à 15h. 

La Chotte (Malvilliers) messe le 6 avril à 10h.

Landeyeux Célébration de Pâques le 16 avril, 10h à 
la salle polyvalente.

Landeyeux Prière au home chaque 2e jeudi. 
Prochain:  13 avril. Infos: 032 857 13 86.

Aube de Pâques
Célébration œcuménique avec feu et chants 
dans le jardin de la cure puis liturgie de la 
Lumière, sainte cène et petit-déjeuner. 

Dimanche 16 avril  de 5h30 à 7h
Temple et salle de gym. de Coffrane
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Culte de fin de catéchisme
Le cadre invite à la fête, au recueillement, à la 
communion et peut-être même à l’escalade…
Confiance... pour reprendre le thème du camp!

Attention, les vêtements chauds sont 
recommandés!

Dimanche 9 avril à 10h
Site de Cernier

Confiserie Chocolaterie

2000 Neuchâtel  •  tél 032 725 20 49

Graines d’Epicure Pavés du Château 
Poussenion Truffes et bonbons 

Chocolats pures origines 
Tablettes de chocolat à l’Absinthe
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Diaconie - Social

Fontaine-Dieu (Côte-aux-Fées) 032 865 13 18

Prière du soir à 19h, y compris le week-end!

Chaque jeudi à 18h: repas offert (sans inscription) suivi 
du culte à 19h avec communion, messe 4e jeudi. 

Culte régional du Jeudi saint  jeudi 13 avril 
à 19h. Le mémorial de la Pâque juive et de 
l’institution de la cène à l’église de la Côte-aux-
Fées. La célébration peut être vécue en famille!

Retraite de Pâques Du Jeudi saint (voir ci-
dessus) au dimanche de Pâques après la 
prière du soir: participation à la prière de la 
communauté, temps de réflexion personnelle, de 
partage, de silence et méditation biblique.

Grandchamp (Areuse): 032 842 24 92

Prière commune tout au long de l’année: 7h15 
office du matin; 12h15 office de midi; 18h30 
office du soir; 20h30 complies. Eucharistie: jeudi 
à 18h30 et dimanche (en général) à 7h30. 

Pour les journées de fête: horaire sur demande.

Dimanche des Rameaux le 9 avril à 11h: 
Eucharistie de fête.

Repas de la Pâque et Eucharistie du Jeudi saint, 
13 avril à 18h30.

Liturgie de la Croix et Eucharistie du Vendredi 
saint, 14 avril à 15h.

Grandes complies et onction d’huile: 15 avril, 19h30.

Grande célébration pascale et Eucharistie, 
dimanche 16 avril à 5h, suivie du petit déjeuner.

Eucharistie du lundi de Pâques, 17 avril, 11h30.

Eucharistie: dimanche 30 avril à 11h30. 

En route avec Abraham et Sara, retraite pour 
enfants (de 8 à 11 ans) avec sœurs Miriam et 
Gesine, samedi 22 avril de 9h30 à 17h. 

Des lettres et des chiffres Retraite d’un jour, 
accompagnée par s. Françoise. Jeudi 18 mai de 
9h30 à 20h (première journée d’un ensemble de 
trois, prochaines: 7 septembre et 5 octobre).

Deutsche Kirchgemeinde

Gemütlicher Nachmittag, 6. April / 4. Mai 
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus - 14.30 Uhr

Gottesdienst zum Palmsonnta 9. April. 
La Chaux-de-Fonds -  9.45 Uhr

Palmsonntag Gottesdienst in franz. Sprach.  
m. Pfr. Parel, 9. April.  
Neuchâtel - Temple du Bas -10 Uhr

Themennachmittag m. Pfr. P. Bommeli 12. April. 
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus - 14.30 Uhr

Gründonnerstag Gottesdienst mit Abendmahl  
m. Pfr Chr. Kocher, 13. April.  
Bevaix - Temple - 19 Uhr

Karfreitag Gottesdienst mit Abendmahl m. Herrn 
H.-E. Hintermann, 14. April. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 9 Uhr

Le travail d’aumônerie est effectué en 
collaboration avec les collègues catholiques.

La Béroche, 032 836 42 42. Mme Michèle Allisson.

La Chaux-de-Fonds, 032 967 21 11 ou 032 
967 22 88. Mmes V. Tschanz-Anderegg et E. 
Pagnamenta. Célébrations: 2e et dernier vendredi.

Val-de-Travers, Couvet, 032 864 64 64.  
M. J.-Ph. Uhlmann.

Val-de-Ruz, Landeyeux, 032 854 45 45. Mme Gretillat. 
Culte: 4e dimanche 10h. Messe: 2e mardi 16h.

Le Locle, 032 933 61 11. Mme E. Pagnamenta. 
Célébration: dimanche à quinzaine. 

Pourtalès, Neuchâtel, 032 713 30 00. Mme  
Burkhalter et M. Wuillemin. Culte ou messe 
chaque dimanche à la chapelle (6e étage).

La Providence, N’tel,  032 720 30 30. Mme Burkhalter.

Centre de soins palliatifs, La Chrysalide, La 
Chaux-de-Fonds, 032 913 35 23. M. G. Berney. 
Célébration chaque jeudi à 16h. 

Hôpital psychiatrique cantonal, Perreux, 032 843 
22 22. M. Vernet. Office religieux public chaque 
dimanche à 9h45. 

Maison de santé de Préfargier, Marin, 032 755 07 55. 
M. G. Berney. Célébration chaque dimanche à 10h.

Clinique La Rochelle, Vaumarcus, 032 836 25 00. 
Mme D. Huguenin. Méditations matinales ma et je 9h.

Travail de rue 
La Chaux-de-Fonds: S. Berney, 079 744 90 09.

Neuchâtel: Viviane Maeder, 076 579 04 99.  
La Lanterne (Fleury 5) Accueil me 15h-17h30, ve 
20h-20h30. Prière pour les gens de la rue: me 17h30.

Le Centre social protestant offre sur rdv, des 
consultations par ses assistants sociaux, juristes 
et conseillers conjugaux et une aide dans les 
démarches des requérants d’asile. Neuchâtel: 
Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-Fonds: 
Temple-Allemand 23, 032 967 99 70; Fleurier: 
Grand-Rue 7, 032 861 35 05.

Maison de Champréveyres Foyer pour jeunes en 
formation avec contexte international et solidaire. 
Rens. 032 753 34 33, www.home.sunrise.ch/champr

Lieux d’écoute   
La Margelle à Neuchâtel, 032 724 59 59. 
Entretiens pastoraux gratuits lors de périodes de 
questionnement, de deuil, de séparation ou de révolte.

La Poulie à Fleurier (Cora, 032 861 35 05). 
Pour gens en recherche. Ve, 15h-19h.

L’Entre2 à Cornaux Rdv: 032 751 58 79.

Ostern Gottesdienst mit Abendmahl 16. April und 
mit dem VokalamSeeble, dem Chor der beiden 
Kirchen von Twann und Ligerz.  
Ligerz - Kirche - 10 Uhr

Gottesdienst an Ostern m. Pfarrerin Müller, 16. April. 
La Chaux-de-Fonds - 9.45 Uhr

Gottesdienst m. Pfarrerin E. Müller, 23. April. 
Le Locle - 9.45 Uhr

Gottesdienst mit Abendmahl, Pfr. Bommeli 23. April. 
Couvet - Salle de la paroisse - 10 Uhr

Singnachmittag m. Frau Brunner 25. April. 
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus - 14.30 Uhr

Gottesdienst Frau Chr. Grupp 30. April. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 9 Uhr

Sourds et malentendants

Culte de la Communauté avec sainte cène le 
23 avril. Rendez-vous sur le parking en face 
de l’église. La célébration sera suivie de notre 
habituel moment d’échange et de collation. 
Tavannes - 11h

Contact au 032 721 26 46.   
Relais téléphonique Procom: 0844 844 051

Don Camillo (Thielle-Wavre) 032 756 90 00 
Office en allemand, lu-ve: 6h, 12h10 et 21h30. 
Dimanche: culte en allemand à 10h,  (vérifier l’heure). 
www.doncamillo.ch

Vital, même si…
La Commission «Musique et liturgie» propose 
aux conseillers, liturges, ministres, organistes, 
caissiers et aux Centres d’activités «Culte et 
vie spirituellle» une soirée pour explorer la 
dimension liturgique, pratique, financière, 
musicale, et théologique de l’offrande. Avec 
Bruno Bürki, Dr en théologie, spécialiste de la 
liturgie et Mary-Claude Huguenin, organiste.

Jeudi 22 juin de 19h30 à 21h30

Salle de paroisse de La Maladière
Infos: B. Perregaux-Allisson, 032 969 20 82
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Le Louverain 
Centre de formation de l’EREN

70 lits • 5 salles de travail • chapelle 
Offres pour retraites de paroisses, 
groupes de rencontres • semaines de camps

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane 
Tél. 032 857 16 66 www.louverain.ch

Activités au Louverain voir pages 15 à 18.

Don Quichotte et le Gospel Samedi 29 avril. 
Pour chanter le blues et le negro spiritual avec 
Christophe Haug, musicien, Jean-Pierre Roth, 
théologien, et des interprètes de jazz. Infos: 
Elisabeth Reichen-Amsler, 032 913 02 25 ou 
078 703 48 41; elisabeth.reichen@eren.ch 
Bevaix - de 9h30 à 18h 

Labyrinthe méditatif et lumineux Mercredi 
et Jeudi saint 12 et 13 avril de 17h à 20h. 
Symbole d’un chemin et encouragement à se 
mettre en route pour aller au centre (vers son 
centre). Un chemin de prière et de méditation 
vers une parfaite communion avec Dieu. 
Neuchâtel - dans l’entrée du Temple du Bas

Toujours meilleur marché... aux dépens de qui? 
Tel sera le thème de la prochaine table ronde de 
la Fédération suisse des femmes protestantes qui 
réunira les intervenants suivants: Martin Schläpfer, 
responsable de la direction «Politique économique» 
de Migros, Monika Stocker, cheffe du Département 
social de la Ville de Zurich, Christoph Stückelberger, 
directeur de l’Institut de théologie et d’éthique 
sociale de la FEPS, Erika Trepp, responsable 
de l’égalité au syndicat Unia. Modératrice: Bea 
Stalder (Radio DRS). Samedi 29 avril. Prix: 25 CHF, 
inscriptions: 044 363 06 08 / secretariat@fsfp.ch 
Lucerne - Maison de paroisse St-Luc - 13h30

Concert de la Semaine sainte Messe en si de 
Jean-Sébastien Bach sous la direction de Philippe 
Huttenlocher, mercredi 12 avril (entrée payante). 
Neuchâtel - La Collégiale - 20h

Concert spirituel de Jeudi saint (13 avril): 
Messe de F. Martin, Motets de F. Poulenc, Stabat 
Mater de K. Nystedt, Ensemble vocal d’Erguël.  
La Chaux-de-Fonds - Grand-Temple - 20h

Concert méditatif «Passion» Jeudi saint 13 avril. 
Textes: Jean Debruynne. Musique: Blaise Mettraux 
Centre de Percussion de La Côte (VD); direction 
Claude Meynent. Concert est offert à l’EREN par 
l’Eglise réformée du Canton de Vaud (EERV). 
Neuchâtel - Temple du Bas - de 20h30 à 21h30

Concert de la Semaine sainte Messe en 
si de J.-S. Bach (entrée payante), 14 avril. 
Neuchâtel - Collégiale - 17h

Rabbouni Histoire de la Passion en 3 tableaux, 14 
avril, avec danses et accompagnement musical 
(orgue, piano, timbales). Texte de G. Jaccard. 
Lignières - temple - 20h       

Cycle «Jésus au cinéma» Documentaire de 
la BBC, «Sur les traces de Jésus». 26 avril  
Les Valangines - salle de paroisse - 20h 

Récital d’orgue des 12 vendredis (entrée libre). 28 
Neuchâtel - Collégiale - 18h30

Passerelles (Canal Alpha) 
Portrait du prêtre Gérald Overney et thème: Le 
centenaire de l’Eglise rouge. 
13 et 20 avril, 20h et 22h / 16 et 23 avril, 11h30

Les finances des Eglises Plateau avec les 
représentants des Eglises cantonales. 
27 avril, 4 mai, 20h et 22h / 30 avril, 7 mai, 11h30

Racines (TSR)
Chirurgien du cœur Thierry Carrel, médecin-chef 
spécialiste en chirurgie cardio-vasculaire à l’hôpital 
de l’Isle à Berne, témoigne de la foi qui l’anime. 
TSR 1 - 9 avril, 12h20   
TSR 2 - 9 avril, 18h40 / - 10 avril, 10h10 et 13h50

Un monastère au cœur de l’islam Découverte 
d’un monastère chrétien, œcuménique et mixte, 
aux portes du désert syrien. 
TSR 1 - 14 avril, 11h / - 17 avril, 10h10 et 13h50 
TSR 2 - 16 avril, 18h35

Dieu contre Darwin 
TSR 1 - 23 avril, 12h20   
TSR 2 - 23 avril, 18h35 / - 24 avril, 10h10 et 13h50

La musique à fleur de peau Dehlila, une 
neuchâteloise qui chante la vie malgré tout.  
TSR 1 - 30 avril, 12h20   
TSR 2 - 30 avril, 18h40

Dieu sait quoi (TSR)
Calvin - portrait sensible Les facettes multiples 
d’une personnalité hors du commun.
TSR 1 - 9 avril, 10h 
TSR 2 - 11 avril , minuit 10

Le corps: ce mal-aimé des religions? Débat. 
TSR 1 - 23 avril, 10h 
TSR 2 - 25 avril , minuit 40

A Vue d’esprit (RSR Espace 2)
Du lundi au vendredi, de 16h30 à 17h.

Saint-Paul: premier chrétien du monde global 
avec François Vouga.  
Du 10 au 14 avril

Croire et guérir: sous la loupe des spécialistes 
avec Thomas Sandoz, Jacques Besson, Bertrand 
Kiefer, Christophe monnot.  
Du 24 au 28 avril

68e concert des Rameaux
Psaume 42 de Mendelssohn 

Messe en do mineur de Mozart

Direction: Olivier pianaro; choeur mixte des 
paroisses La Chaux-de-Fonds et Colombier; 
orchestre symphonique de Bienne.

Monique Volery Deschenaux, soprano; Maryse 
Innis, mezzo soprano; Frédéric Gindraux, 
ténor; Sylvain Muster, basse; Raphaël Favre, 
ténor 2; Tiago Cordas, baryton. Robert Märki, 
organiste.

Samedi 8 avril à 20h

Dimanche 9 avril à 17h

Salle de musique de La Chaux-de-Fonds
Entrée libre - collecte recommandée Petite cantate 

pour le matin de Pâques 
Cette œuvre d’environ 30 minutes, due aux 
talents de Marie-Louise Girod (musique) et 
Pierre Wagner (texte),  sera diffusée en direct 
depuis l’Oratoire du Louvre à Paris et sera 
accompagnée à l’orgue par Marie-Louise 
Girod elle-même. Jacques Gratt assure la 
lecture des textes et Catherine Michelet dirige 
le chœur Ad Libitum.

Dimanche 16 avril, de 10h à 11h
RSR Espace 2 

Torture: action de Vendredi saint
«Non à la torture, parce que Dieu dit oui à 
l’être humain».
Chaque année l’ACAT-Suisse appelle les 
chrétiens à une action commémorative.  
Cette année, elle veut attirer l’attention 
sur les défenseurs des droits humains 
devenant eux-mêmes victimes de violations 
des droits humains. 
La Chaux-de-Fonds, 032 913 34 68 
Grandchamp, 032 731 45 12



Courrier reçu

Ecrire
D’un lecteur

[...] Il n’est pas facile d’expliquer l’indiffé-
rence croissante à l’égard de l’Eglise, mais il 
nous paraîtrait bien injuste de tout mettre sur 
le dos de cette dernière. Commençons par le 
gouvernement neuchâtelois, élu par le peuple 
et censé montrer un exemple digne et favorable 
au développement harmonieux de la société. 

Le site Feu sacré de l’EREN évoquait la pré-
sence de l’Eglise aux côtés des plus démunis. Il 
faut savoir que les Neuchâtelois peuvent déduire 
fiscalement leurs dons jusqu’à concurrence de 
1% du revenu, contrairement à l’immense majo-
rité des cantons suisses, qui admettent au moins 
5%!! Et si vous avez donné cent francs «de trop» 
à la misère du monde, le fisc applique... la loi!!

Deuxièmement, en novembre 2002, le Grand 
Conseil, au nom d’une certaine laïcité, a décidé 
de supprimer les mots «devant Dieu» de la pres-
tation de serment, de même que l’obligation 
d’assister au service divin qui inaugure une nou-
velle législature. Ayons l’humilité qui leur man-
qua pour ne point juger, ni disserter sur le culte 
de la personnalité chez certains politiciens.

Troisièmement, les manuels scolaires de no-
tre enfance s’adressaient généralement au cœur 
et à la conscience. Qu’en est-il aujourd’hui? Un 
livre de l’école primaire actuelle nous a révélé 
un bon documentaire sur le monde profane et 
matérialiste dans lequel nous vivons, le tout 
agrémenté de nombreux contes modernes, le 
plus souvent amusants et farfelus. Les textes 
de notre enfance se voulaient d’abord édifiants; 
il importe aujourd’hui certes encore d’instruire; 
pour le reste, il faut amuser et tant mieux si on 
peut apporter quelque chose d’autre. Les en-
seignants font ce qu’ils peuvent, mais la mode 
évolue et la différence est énorme! 

Faudrait-il qu’un tel contexte social facilite la 
tâche de l’Eglise? Pour ne pas mettre la charrue 
devant les bœufs, admettons une fois pour tou-
tes que dans notre canton de tradition chrétienne 

réformée, l’école reste laïque tant qu’elle fait de 
l’information et s’abstient de dire aux enfants ce 
qu’ils doivent croire. Il convient dès lors d’inclure 
une période hebdomadaire, qu’on pourrait appe-
ler «information religieuse et culture chrétienne», 
à l’horaire des écoliers dispensée par des mi-
nistres et diacres de l’EREN ou des enseignants 
disposés à le faire. Ainsi, informés correctement 
du christianisme, du phénomène religieux et des 
religions, ces jeunes pourront faire, le moment 
venu, un choix d’existence en connaissance de 
cause! Seraient respectueusement dispensés 
de cette leçon les enfants dont les responsables 
auraient définitivement renoncé, pour apparte-
nance à une autre confession, à toute assistance 
spirituelle de l’EREN. Il nous paraît bon que cha-
cun, Eglise et société, sache ce qu’elles veulent 
et de quoi elles se réclament. 

[...] Si le corps a besoin de nourriture et d’oxy-
gène, l’esprit et la conscience ont besoin d’énergie 
spirituelle. Les religions et civilisations ont donné 
divers noms à cette énergie vitale, dont celui de 
Saint-Esprit. Energie unique, invisible et commu-
ne à tous les hommes, chrétiens ou autres, qui, 
pour être nés une seconde fois spirituellement, 
constituent la véritable Eglise universelle parce 
qu’ils travaillent sincèrement à l’avènement du 
monde tel qu’il doit être, en harmonie avec les 
lois de la vie, que Jésus appelait «Royaume des 
cieux». Le programme de Jésus consistait à aimer 
son prochain comme soi-même et à respecter la 
Puissance supérieure dont dépendent toutes les 
énergies de l’univers; or, si cette puissance est 
le Dieu de la Bible, elle est aussi celui de tous les 
hommes de la planète! 

C’est la diffusion de ces vérités essentielles, 
expliquées à la lumière de la conscience chré-
tienne et de la science, que les protestants neu-
châtelois attendent sans doute prioritairement 
de leur Eglise par le biais de la prédication. Et 
s’il est actuellement difficile de toucher la mul-

titude par le culte dominical, il y a par exemple 
les médias. Le tout est d’aller à la rencontre des 
gens et de leur adresser un message cohérent.

 Dans notre milieu réformé, certaines formu-
les et ritournelles liturgiques lassent; dogmes et 
confessions de foi ne convainquent plus guère. 
Les protestants de ce canton ont besoin du lan-
gage simple, clair et pratique qui rayonnait en 
Jésus, un langage qui permet à l’être humain de 
développer au mieux la vie en lui et autour de 
lui en mettant en pratique la religion universelle 
préconisée par le charpentier de Nazareth. 

Alexandre Vinet disait au siècle passé que 
«la tâche de l’Eglise réformée est de se réfor-
mer sans cesse elle-même.» Et c’est parce que 
Jésus avait entrepris de réformer la religion de 
son pays qu’il a fini entre deux brigands. 

Le problème de la Bible n’est pas tant le 
contenu de ses multiples livres que leur inter-
prétation: Feu sacré demandait encore si la foi 
chrétienne paraît en phase avec le monde ac-
tuel. Le tout est de savoir quelle foi! Si  c’est 
la croyance aux vérités officielles décrétées par 
l’Eglise depuis plus de mille ans et découlant 
d’une interprétation plus ou moins littérale et 
fondamentaliste de la Bible, on peut en douter.

Si, au contraire, la foi n’est pas une croyan-
ce, mais une attitude de confiance entre l’op-
timisme et le pessimisme, qui admet la pos-
sibilité de poursuivre notre existence suivant 
une voie imprévue, qui admet qu’un malheur 
peut faire découvrir de nouvelles ressources et 
qui n’oublie pas les privilèges passés quand un 
malheur survient, enfin, qu’il est des choses qui 
dépendent de nous et d’autres d’une puissance 
supérieure à laquelle il convient de nous aban-
donner, alors cette foi, qui avait permis à Abra-
ham de marcher vers l’inconnu, est en phase 
avec les hommes de toutes les époques.

     
Chs.H. Matile, Fontainemelon
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Ça ne va pas, pouvez-vous m’aider?
Une phrase souvent entendue au 

«S.O.S. Alcool», bien que personne n’aime 
avouer ses faiblesses. Pourtant ce moyen de 
communication est l’un des plus accessibles, 
puisqu’il permet l’anonymat. Annette a eu le 
courage d’appeler un soir de grave déprime, 
ensuite elle a reçu l’aide qui lui convenait, 
elle a même pu entraîner sa sœur dans la 
liberté de l’abstinence. Beaucoup d’autres 
personnes ont fait de même, depuis que des 
membres créatifs ont tendu cette perche 
aux dépendants et à leurs proches.

Pouvez-vous me reconduire?
Pierre a recouru au concept de 

prévention «Events», un soir de fête. Son 
taux d’alcoolémie ne l’autorisait plus 
à prendre le volant. Il s’est adressé au 
stand de La Croix-Bleue, commandé par 
ses hôtes. Deux bénévoles l’ont reconduit 
chez lui et un autre a rapatrié sa voiture. 
Depuis, il a gardé le contact.

Est-ce que je peux entrer?
Stéphanie connaît bien l’«Accueil Dodo» 

des promotions ou de la Braderie, même 
si elle ne consomme pas trop d’alcool, elle 
est contente d’avoir un matelas au chaud 
pour récupérer. Elle observe discrètement 
l’infirmière qui surveille une personne 
vraiment mal en point.

Qu’est-ce que c’est?
Dans une leçon de cathé, Steve 

a pu poser toutes les questions qui 
l’intéressaient à l’animateur venu parler de 
son travail et de prévention. Marco ne va 
pas au cathé, il se trouve souvent avec une 
bande de son village, il lui est parfois arrivé 
de faire de la casse. Malgré tout, il se rend 
souvent au Centre Jeunesse: l’animatrice 
est accueillante, elle lui donne parfois des 
tuyaux pour sa vie ou ses devoirs. Les 
discussions et les jeux avec l’animateur 

l’intéressent. Il apprécie que des adultes 
prennent du temps pour l’écouter. Suite à 
une bêtise un peu plus conséquente que 
d’habitude, un copain a été gravement brûlé, 
quand sa vie était en danger, toute l’équipe 
a prié pour lui. Marco n’oubliera pas cette 
période et se réjouit de la guérison.

Quel suivi ambulatoire proposez-vous?
L’animateur suit en traitement ambu-

latoire une cinquantaine de personnes. 
Aujourd’hui, un jeune couple définit avec 
lui le cadre des prochaines rencontres. 
Ensemble, les conjoints signent l’appro-
bation du processus choisi. Ils avaient 
téléphoné au bureau après avoir entendu 
parler du travail de La Croix-Bleue par une 
connaissance satisfaite de l’aide reçue. 
D’autres personnes reçoivent cette adresse 
grâce au réseau alcool neuchâtelois, à 
l’hôpital ou chez leur médecin. Louis l’a 
découverte sur Internet; suite à un sevrage 
et à une post-cure en milieu hospitalier, 
il a rejoint un groupe de soutien pour 
confronter son vécu aux expériences 
d’autres personnes.  ■

Sortir du déni pour traiter son alcoolisme est une démarche difficile. 
C’est pourquoi, La Croix-Bleue diversifie ses stratégies de contact.

Aider
Par Liliane Matile

Contact
Croix-Bleue - Service ambulatoire
Beaux-Arts 11, 2000 Neuchâtel, 
032 724 61 92
www.croix-bleue.ch/neuchatel

Quitter
le fond! l

Photo: L. Borel

Tortueux, ambigus, déconcertants... Les messages publicitaires ont parfois de quoi jeter le trouble.



Chacun dispose de connaissances, de 
capacités, de savoir-être, de baga-

ges parfois spécifiques qui permettent 
d’encourager la paix au travers de lois, 
de droits, de rencontres, d’accompagne-
ments ou d’initiatives. Ces différentes 
actions peuvent être entreprises et sti-
mulées aux niveaux des organisations 
internationales, des institutions, d’un 
gouvernement ou de la population civile. 
Mises en commun, elles peuvent donner 
à la paix une réelle application pratique.

Peace Watch Switzerland (PWS) est 
une association qui tient à promouvoir 
les liens entre ces différents niveaux et 
qui privilégie l’engagement non-violent 
de civils suisses pour soutenir et protéger 
d’autres populations civiles et témoigner 
de leur quotidien. Présente au Chiapas, 
au Guatemala et en Palestine/Israël, elle 
offre la possibilité à chacun de participer 
activement à la construction de la paix.

Les volontaires, après avoir suivi une 
formation de six jours en Suisse, sont en-
gagés comme observateurs des droits hu-
mains pour une durée de deux à trois mois.

Que fait un volontaire sur place? Pre-
nons l’exemple du projet international et 
œcuménique EAPPI - Ecumenical Accom-
paniment Programme in Palestine and 
Israel - initié par le Conseil Œcuménique 

des Eglises en 2001, dans lequel PWS 
occupe une place importante (recherche, 
formation et suivi des volontaires suisses) 
et dont l’objectif est le suivant: «Mettre fin 
à l’occupation illégale de la Palestine: Sou-
tenons une paix juste au Moyen-Orient». 

A ce jour, 220 accompagnants, hom-
mes et femmes (dont 25 Suisses), venant 
de plus de quatorze pays, ont participé au 
projet. Le travail d’un volontaire en Palesti-
ne/Israël dépend de son lieu de placement. 
S’il est à Jérusalem, il accompagnera des 
associations israéliennes en faveur de la 
paix lors de manifestations 
contre le Mur ou lors de ma-
nifestations de soutien aux 
jeunes soldats israéliens qui 
refusent de faire leur service 
militaire dans les Territoires 
Occupés. S’il est à Hebron, 
il accompagnera de jeunes 
filles palestiniennes qui sont 
menacées physiquement et 
verbalement sur le chemin de 
l’école par de jeunes colons 
israéliens. S’il est à Jayyous, 
il se rendra chaque jour près 
de la barrière de séparation 
pour observer comment se 
déroule le passage des Pa-
lestiniens qui vont travailler 
leurs terres, désormais à 80% 
de l’autre côté de la barrière 
et que les soldats israéliens 
viennent ouvrir chaque jour. 
S’il est à Yanoun, il accompa-
gnera les bergers faire paître 

leurs moutons ou aidera les agriculteurs à 
récolter les olives quand l’armée israélienne 
n’autorise la récolte que pendant trois jours 
et qu’il en faut quinze pour faire le tour...

C’est ainsi que l’association Peace 
Watch Switzerland  s’engage pour la paix: 
rester proche de la population civile, faire 
preuve de solidarité et témoigner pour 
qu’un jour, ces régions connaissent, loin 
des enjeux stratégiques, politiques et éco-
nomiques, un quotidien pacifié, hors de 
toute violence. ■
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Favoriser la paix
Permettre à des civils de vivre en partie à l’abri de la folie guerrière et meurtrière, 
c’est la vocation de l’organisation Peace Watch Switzerland. Présentation.
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Contribuer
Par Rachel Man

Contact
Rachel Man, 021 311 35 47 
palestine-romandie@peacewatch.ch  
www.peacewatch.ch



Egalité des 
chances? (1)

Depuis le début de l’année, de nouvel-
les normes d’aide sociale sont appli-

quées dans notre canton (1). Elles font 
référence aux recommandations de la 
Conférence suisse des institutions d’ac-
tion sociale (CSIAS).

L’augmentation massive des charges 
d’aide sociale depuis les années 90 
renforce des opinions peu nuancées à 
propos de ce domaine. Des coupables sont 
désignés: que ce soit l’évolution du marché 
du travail, les nouvelles technologies, la 
mondialisation, les décisions politiques 
des autorités ou encore les abus qui 
sont repérés partout; et chacun de ces 
avis est censé être la cause exclusive de 
l’augmentation des «assistés».

Ce domaine n’est donc pas marginal. 
Au-delà des émotions, il touche au cœur 
de la politique sociétale et à ce titre doit 
interpeller tout citoyen.

Mais, dans un monde du travail où le 
plein emploi n’est plus assuré, où vous 
avez systématiquement le mauvais âge ou 
pas assez d’expérience, où le simple fait 
d’avoir un statut de séjour différent rend 
l’accès à ce monde du travail plus ou moins 
difficile, où être mère de famille représente 
le plus souvent un handicap par manque 
de structures d’accueil adéquates, où les 
emplois peu qualifiés sont plus rares et 

temporaires, dans une telle société donc, 
qu’en est-il de la juste égalité des chances 
devant la rétribution d’un travail qui devrait 
rapporter si possible au moins autant que 
le minimum d’aide sociale?

Evidemment, de nombreuses person-
nes connaissent ces facteurs pénalisants 
et parviennent néanmoins à se réinsérer 
professionnellement: chacun n’est pas 
égal devant les difficultés et la manière 
de les surmonter.

L’aide sociale est le dernier filet, elle 
montre aujourd’hui ses limites. Le nombre 
de bénéficiaires et les coûts entraînés 
ne cessent d’augmenter, alors que les 
prestations elles-mêmes sont en baisse.

Pour de multiples «bonnes raisons», 
chacun peut se plaindre de cette situation 
ou avoir de bons arguments pour 
démontrer que «quand on veut, on peut». 
Mais force est de constater que la réalité 
est aujourd’hui encore plus incertaine. 
Il nous semble que notre système 
social perd sa capacité à répondre au 
principe «d’égalité des chances». Qu’en 
pensez-vous? Nous aborderons quelques 
perspectives dans le numéro de mai. ■

(1) Voir site www.ne.ch, rubriques «Social 
et santé», «Aide sociale», «Office de l’aide 
sociale».

Les charges de l’aide sociale ne cessent d’augmenter, 
la faute à qui? Analyse en deux volets.

Contester
Par Patrick Bilat et 
Frédéric Jakob  - CSP
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à aider...

ceux qui en ont besoin
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L’Eglise dans les chiffres rouges: «Rien 
de nouveau sous le soleil!», commen-

teront nombre d’observateurs, habitués à 
ce constat tristement récurrent. Sauf que... 
Sauf que, cette fois-ci, le rouge en question, 
passé désormais au vif, ne peut plus être 
accueilli par un simplement haussement 
d’épaules induisant que, comme à l’accou-
tumée, «on fera avec (ou sans, c’est selon!), 
et on finira bien par se dépatouiller!»

Non, aujourd’hui, l’heure est vraiment 
grave, et le Conseil synodal ne le cache 
pas. La baisse «traditionnelle» des ren-
trées résultant du paiement de la contri-
bution ecclésiastique, cette baisse frise la 
chute libre, au point que les comptes 2005 
boucleront avec un déficit probable de... 
1,7 million de francs! Ce, sur un budget de 

8,5 millions de ces mêmes francs. Et ce 
n’est pas tout: un déficit de 1,88 million 
de francs est encore prévu pour 2006. Co-
rollaire de ce «désastre» annoncé, on tape 
copieusement dans les réserves - qui en 
toute logique s’amenuisent à la vitesse 
«grand V» -, et la Caisse centrale, si elle 
assure le versement des salaires jusqu’à 
la fin de cette année, est beaucoup plus 
timorée s’agissant de la suite.

Stratégie
Des mesures sont dès lors urgemment 

indispensables, d’autant que l’Eglise évo-
que désormais ouvertement la nécessité 
de procéder à des licenciements, option 
qu’elle avait toujours écartée jusque-là. 
Cette solution ne se révélant certainement 
pas suffisante pour équilibrer charges et 

recettes, il est également prévu, en tout 
cas de façon transitoire, de vendre certains 
bâtiments. Histoire de faire le joint...

En outre, afin de stimuler les rentrées, 
il se pourrait que les prestations de l’EREN 
(mariages, services funèbres, baptêmes, 
etc.) deviennent payants pour les gens qui 
ne la soutiennent pas. Hypothétique aussi, 
l’idée de proposer aux protestants la pos-
sibilité de devenir donateurs. Statut, voisin 
de celui des membres de la REGA, qui per-
mettrait aux personnes s’étant acquittées 
d’une cotisation annuelle de 150 francs 
(250 pour les familles) de bénéficier gra-
tuitement des services de l’institution.

Envisagés aussi le recours à une agen-
ce de communication pour connaître les 
raisons pour lesquelles les gens ne paient 
pas la contribution, l’engagement d’un 
chef de projet pour contacter les contri-
buables protestants, et celui d’un architec-
te-conseil pour l’analyse (et la valorisation) 
du patrimoine immobilier. ■
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«Aujourd’hui, l’heure est vraiment grave,  
et le Conseil synodal ne le cache pas»

Photo: L. Borel

Pour qui sonne l’alarme?
L’EREN a mal, très mal, à ses finances!
La gravité de la situation va exiger des mesures draconiennes.

Révéler
Par Laurent Borel



Danger immédiat

Les films réalisés aujourd’hui, et sou-
vent publiés en DVD, ne font pas, loin 

s’en faut, qu’inspirer de doux et candides 
rêves ou émerveillements. Les résumés, 
les promotions de nombre d’entre eux sur 
les pochettes suffisent à s’en convaincre: 
de l’horreur à la pelle, de la perversion en 
pagaille... De quoi s’interroger sur la raison 
d’être de cette «création», sur son apport 
et sur les éventuels dangers qu’elle génère. 
Ce, même si certains spécialistes notent 
que, contrairement aux idées reçues qui 
voudraient que le cinéma dit «à papa» - ce-
lui d’il y a plusieurs décennies - ait été tout 
gentil-gentil, il en a dès le début du XXe 
siècle toujours été ainsi. Qu’importe dans le 
fond, LA grande question demeure: ne faut-
il pas (mieux) protéger les jeunes (12-16 
ans) de ce type de «divertissements», trop 
facilement à leur portée? Les protéger pour 
leur bien, mais aussi pour celui de la so-
ciété tout entière, tant il est vrai qu’il paraît 
peu probable que des films de massacre ou 
de vice puissent conduire à des comporte-
ments pacifiques et respectueux...

Gagnent-ils quoi que ce soit, nos 
«gosses», à pouvoir se gaver de scènes 
heurtantes, choquantes? Ou à l’inverse, 
subissent-ils par ce biais des atteintes 
qui leur sont préjudiciables? Si certains 
psychologues sont d’avis que la confron-
tation à des fictions présentant des situa-
tions de violence psychique ou physique 
peut, grâce à une prise de distance cri-
tique, constituer une expérience «utile» 
- certains vont même jusqu’à relever 
que le nombre de meurtres et de viols 
s’inscrit en baisse -, d’autres estiment la 
«maturité» ainsi acquise peu appréciable 
en regard des traumatismes qu’elle est 
susceptible d’engendrer.

Quand il y a du fric à se faire...
L’absence d’unanimité à ce sujet lais-

se une faille dans laquelle, poussé par le 
seul appât du gain, tout (ou presque) ce 

qui vit du cinéma, ou prétendu tel, s’em-
presse de s’engouffrer. Quelle (mauvai-
se) surprise de découvrir ainsi, dans les 
rayons de grands magasins - qui n’ont 
vraiment pas besoin de ça pour faire 
des bénéfices - et à la portée de prati-
quement tous les publics, des films vé-
hiculant des messages faisant fi de toute 
notion d’éthique élémentaire! Et les ven-
deurs de se réfugier derrière la sempi-
ternelle et bien confortable «demande de 
la clientèle» assortie de vagues contrôles 
de l’âge des acheteurs.

Hypocrisie que tout cela! Hypocrisie 
sur fond de goût du fric, qui commence en 
amont, chez les producteurs, les réalisa-

teurs, les acteurs et les distributeurs œu-
vrant sous couvert de... l’art - il a bon dos, 
l’art! Une chaîne d’intérêt pécuniaire qui 
offre beaucoup de similitudes avec, par 

Par images interposées, la violence, sous toutes sortes de formes, 
est jetée en pâture aux jeunes. Il importe de s’en inquiéter.

«Importe-t-il de s’attaquer à l’indifférence et à 
la duplicité qui prévalent dans ce domaine?»

Dénoncer
Par Laurent Borel
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exemple, celle qui régit le commerce de 
la cigarette. Qu’on ne vienne pas insinuer 
que, des fabricants de clopes aux grossis-
tes et petits vendeurs dans leurs kiosques, 
un seul de ces marchands de poison iden-
tifié et confirmé puisse imaginer agir pour 
la santé et le bien public... Et comment, de 
surcroît, qualifier l’attitude, en l’occurence 
pour le moins gravement paradoxale, des 
pouvoirs publics, poussant d’un côté des 
cris affolés sur les dangers du tabac, et 
tout contents, de l’autre, d’encaisser les 
taxes découlant de sa vente?... 

Education... des parents!
Convient-il désormais d’admettre sans 

autre que tout le monde (ou presque) 
se moque éperdument de la nature des 
spectacles auxquels les jeunes ont accès 
aujourd’hui? Oui, (re-ou presque!)! Impor-
te-t-il de s’attaquer à l’indifférence et à la 
duplicité qui prévalent dans ce domaine? 
Sans aucun doute! Mais comment, sa-
chant qu’il ne sert à rien de simplement 
interdire? La question peut sembler «ba-

teau» à force de récurrence, mais il faut 
l’empoigner avant que toute marche ar-
rière ne soit rendue impossible. La société 
n’a d’action valable qu’à travers l’école - 
les limites d’âge pour l’entrée au cinéma 
sont dérisoires quand on sait que les films 
paraissent en DVD quelques semaines ou 
mois après leur sortie dans les salles. En 
phase avec notre époque, il faut instaurer 
dans les programmes une éducation à la 
gestion des images, donc des films. Une 
expérience très satisfaisante a d’ailleurs 
été menée en 2004 dans ce sens par La 
Lanterne magique, expérience qui devrait 

s’étendre prochainement si... des fonds 
ad hoc sont trouvés. 

L’essentiel du travail incombe naturel-
lement aux parents, trop souvent démis-
sionnaires ou largués par les nouvelles 
technologies - c’est dire s’il reste du bou-
lot! D’autant plus quand on sait - «anecdo-
te» ô combien révélatrice de l’état d’esprit 
de certains - que plusieurs caissières de 
cinéma ont été... agressées et giflées (!!!) 
dernièrement par des parents alors qu’el-
les refusaient une entrée à leurs enfants 
pour des films qu’ils n’avaient légale-
ment pas le droit de voir...  ■
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Péril en la console
La problématique relative aux films est réelle, mais elle pèse peu en regard de 
celle posée par les jeux vidéo, notamment guerriers. Si les premiers peuvent 
«secouer» par le climat ou les images parfois choc qu’ils offrent au regard, ils 
induisent toutefois, à travers l’histoire qu’ils racontent, une expérience émotion-
nelle. Les seconds en revanche, aux «messages» ou consignes souvent ignobles 
- certains donnent pour mission aux joueurs de tuer ou de violer un maximum de 
gens... - n’impliquent aucune distance - et pour cause, les jeunes sont acteurs! - 
et n’ont pour effet qu’une sorte de lobotomie. Ou comment fabriquer des «noix» 
en série... avec la bénédiction, une fois encore, du système. (L. BO.) VPNE ■ 183 ■ 04/06



Rires en blouse blanche

«Pour les enfants, l’Hôpital c’est pas 
drôle. Aidez-nous à les faire rire»: tel était le 
slogan de la campagne d’affichage lancée 
en décembre dernier par la Fondation Théo-
dora. Celle-ci, créée il y a treize ans par les 
frères André et Jan Poulie en souvenir de 
leur mère, a pour but d’insuffler un moment 
de répit et de rêve aux enfants hospitalisés. 
Depuis, l’initiative n’a cessé de s’étendre. 
Aujourd’hui, ces docteurs Rêves comme 
on les appelle, exercent leur activité dans 
quelque 90 établissements en Suisse et à 
l’étranger, effectuant plus de 220’000 visi-
tes par an! Les hôpitaux Pourtalès et de La 
Chaux-de-Fonds comptent parmi les heu-
reux élus. Les clowns s’y rendent gratuite-
ment. Leurs honoraires, outre les sourires 
de leurs patients, leur sont versés unique-
ment grâce aux dons faits à la fondation. A 
préciser que les clowns ne vivent pas de ce 
métier, leur temps de travail étant limité à 
huit heures par semaine, ceci pour s’assu-
rer que les docteurs Rêves conservent un 
enthousiasme et éviter qu’ils ne se laissent 
gagner par la routine.

Catherine, alias Didou, est l’un de ces 
clowns. La quarantaine, le visage rayon-
nant, c’est encouragée par un autre mem-
bre de la fondation, Isidore, qu’elle se lance 
dans l’aventure «théodorienne» il y a six 
ans. Infirmière assistante de formation, ma-
rionnettiste à ses heures et maman à plein 
temps, elle trouve dans cette nouvelle pro-
fession l’amalgame de tout ce qui la pas-
sionne. Tous les mardis, elle se rend dans 
les hôpitaux de Neuchâtel et de La Chaux-
de-Fonds. A son arrivée, la transformation 

Un clown à l’hôpital… Le pari est lancé en 1993 par la fondation Théodora; un sou-
tien qui concerne les enfants malades, leurs proches et le personnel soignant.

Réjouir
Par Sophie Gabus

Photos: L. Borel
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en Didou ne prend que quelques minutes: 
elle enfile un costume qu’elle a elle-même 
confectionné à partir d’une vraie blouse 
de docteur puis range dans ses poches 
une multitude de gadgets: ballons colorés, 
bulles de savon, sans oublier Pouic-Pouic, 
une marionnette qui habite sa blouse. Son 
maquillage est sobre. D’un geste sûr, elle 
trace le contour de l’indispensable nez 
rouge. Une fois prête, elle saisit l’anse de 
sa «Didou-mobile», une valise sur roulettes 
aménagée à sa façon, et s’enfonce dans le 
labyrinthe des couloirs de l’Hôpital.

Un peu magicienne
L’arrivée du clown en blouse blanche 

dans le service de pédiatrie s’effectue 
dans la bonne humeur. Un air d’accordéon 
plus tard, une infirmière prend Didou à part 
et définit avec elle sa trajectoire dans le 
service. Les visites peuvent commencer.

Toc toc toc: l’enfant, allongé sur son 
lit, jette un regard au clown. C’est l’émer-
veillement garanti. La maman, souvent 
présente, fait signe d’entrer. Didou s’intro-
duit dans la pièce et se lance sans attendre 
dans une improvisation. A coup de bulles 
et de ballons, elle imagine une histoire far-
felue, à l’issue de laquelle elle rédige une 
ordonnance peu ordinaire. L’enfant ne finit 
jamais les mains vides. Avec ses ballons, 
Didou confectionne ce qu’elle veut: pour 
celui-ci ce sera un tigre, pour celui-là une 
canne de hockey et pour cet autre, une 
paire de lunettes de soleil «pour cacher ce 
vilain œil au beurre noir». Didou n’hésite 
pas à mettre en scène les parents, le corps 

médical, les peluches, l’eau qui coule dans 
le lavabo, bref, tout ce qui peut alimenter 
son récit! L’enfant oublie qu’il a mal. A 
cet instant, le sourire des jeunes patients 
est ce qu’il y a de plus contagieux dans 
la chambre, gagnant les lèvres des plus 

grands, parents ou soignants... Et soudain, 
l’écho d’un rire tambourine le long des pa-
rois silencieuses de l’hôpital.

Permettre une évasion
Ce rire a-t-il cependant sa place en 

ces lieux généralement austères? Ber-
nard Laubscher, pédiatre à l’Hôpital 
Pourtalès, en est convaincu: «Quand on 
nous a proposé d’accueillir des clowns 
à Pourtalès, il nous semblait évident 

qu’un moment de rêve et de gaieté pou-
vait être bénéfique, non seulement aux 
enfants, mais aussi à leur famille et au 
personnel. Mais le clown n’a pas toutes 
les solutions face à la détresse d’un en-
fant malade. Parfois celui-ci et sa famille 

doivent affronter la souffrance et ne pas 
toujours s’évader dans le rire. Et là, l’ap-
port de la psychologie, de la psychiatrie 
ou de la pédopsychiatrie est fondamen-
tal.» Cela n’empêche pas le Dr. Laubs-
cher de mettre un nez rouge de temps en 
temps: «Oui, le rire aide à soigner. Mais 
un soignant reste un soignant comme un 
docteur Rêves reste un docteur Rêves. Il 
ne doit pas y avoir de confusion.» 

Le rôle de Didou est d’offrir un mo-
ment de réconfort à ses patients, mais 
elle n’en est pas moins confrontée à la 
maladie et à la souffrance. Certains jours 
sont plus difficiles que d’autres. Pourtant, 
Didou dresse un bilan très positif des an-
nées consacrées à la Fondation: «Six ans 
déjà? Je n’ai pas vu le temps passer.» 
Bébés, enfants, parents, soignants, entre 
bulles de rêves et arcs-en-ciel de ballons, 
sa bille de clown fascine, chaque mardi, 
et pour longtemps, petits et grands. ■
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«Avec bulles et ballons, elle crée une histoire far-
felue, puis rédige une ordonnance peu ordinaire»
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Quoi, 
l’argent?

La VP: Votre ou vos définitions de l’argent?
Jacqueline Lavoyer-Buenzli: Un simple 
outil. Ni plus, ni moins. Donc, de prime abord 
ni mauvais, ni bon. Mais diablement piégeant, 
quand même. Surtout si on en perd la maî-
trise parce qu’il est devenu un but en soi. 
La VP:  Estimez-vous être assez payée?
J. L. B.: Non. Ni comme administratrice et 
animatrice familiale, ni comme conseillère 
synodale. De plus, j’ai pratiquement re-
noncé à mes activités professionnelles 
rémunérées lorsque j’ai mesuré l’ampleur 
et l’exigence de ma fonction actuelle dans 
l’EREN. Donc, financièrement parlant, je 
suis complètement sous-payée!    Pourtant, 
même si ces renoncements m’ont coûté, 
je me sens payée en retour de beaucoup 
d’autres manières dans ce que je fais et ce 
que je vis. Le plus souvent, je me sens res-
pectée et épaulée, autant dans ma famille 
que dans l’Eglise. De plus, je jouis d’une 
certaine liberté. Une vraie liberté. Parce que 
ce n’est pas de l’indifférence de la part de 
mon entourage, mais bien l’expression de 
la confiance qu’il m’accorde. Et pour finir, 
j’ai la chance de faire partie d’une auto-
rité. «Autorité» et «auteur-e» viennent de 
la même racine latine. C’est stimulant de 
contribuer à créer, à faire bouger les cho-
ses, à accompagner et à encourager la vie! 

Surtout en Eglise, donc en se référant à 
Christ qui nous la promet en plénitude.
La VP: «Obéissez»-vous à un budget per-
sonnel ou familial?
J. L. B.: C’est plutôt notre budget familial 
qui nous obéit. Puisqu’il n’est que la tra-
duction (raisonnablement) chiffrée de nos 
besoins, engagements, projets et rêves...
La VP: Faites-vous de l’épargne?
J. L. B.: En ce moment, avec trois enfants 
encore à charge - dont deux jeunes adul-
tes - et un seul revenu principal (même 
s’il est bon), ce n’est tout simplement pas 
possible. Notre seule «sécurité matérielle», 
c’est notre maison et ce que nous pour-
rions en retirer en la vendant s’il le fallait.
La VP: Possédez-vous de la fortune?
J. L. B.: A part la maison, très peu.
La VP: L’argent fait-il, selon vous, une 
part du bonheur? Si oui, laquelle?
J. L. B.: Seulement dans la mesure où il 
donne aussi la liberté. Il est donc essentiel 
pour la qualité de vie - et, en même temps, 
complètement secondaire.
La VP: Il vous reste vingt francs en tout et 
pour tout: qu’en faites-vous?
J. L. B.: Je les «flambe» de la manière la 
plus plaisante possible, c’est-à-dire avec ou 
pour quelqu’un d’autre: une coupe glacée 
«elle et lui» ou un cadeau «coup de cœur».

La VP: A l’opposé, vous touchez le gros 
lot à la loterie: qu’en faites-vous?
J. L. B.: C’est quelque chose que je ne peux 
pas imaginer. L’idée de toucher une énor-
me somme d’argent «imméritée» et, pire, la 
perspective de toutes les contraintes qui en 
résulteraient m’indisposent tellement que 
jamais je ne jouerai à la loterie. Alors... 
La VP: Le désir pour lequel vous ne re-
gardez pas à la dépense?
J. L. B.: La plupart de mes désirs ne me por-
tent pas vers des choses «achetables». Mais 
pour ne pas esquiver totalement votre ques-
tion, le plus honnête est de dire: des livres.
La VP: Votre dernière «folie» financière... 
J. L. B.: Une nouvelle lampe pour mon bu-
reau. Juste parce je la trouvais plus jolie 
que l’ancienne et qu’elle donne une lu-
mière plus chaleureuse. C’est aussi «tout 
bénéf’» pour l’avancement des dossiers 
dont je suis responsable!
La VP: Soutenez-vous régulièrement des 
œuvres humanitaires ou caritatives?
J. L. B.: Oui.
La VP: Vous estimez-vous généreuse?
J. L. B.: Oui. Mais après l’avoir longtemps 
été surtout pour les autres, j’apprends tout 
doucement à l’être aussi avec moi-même. 
D’une certaine manière, je peux passer 
pour plus avare ou regardante qu’avant. ■

Questions à ce sujet à la conseillère 
synodale Jacqueline Lavoyer-Buenzli.  
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Echanger
Par Laurent Borel
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Miettes d’éthique
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Commenter
Par Pierre de Salis - ThEF

Une affaire a fait couler énormément d’encre ces derniers temps, 
celle des caricatures du prophète Mahomet. Réflexions en rapport.

Publiées d’abord par un journal danois, 
puis par d’autres à travers le monde, 

elles ont suscité des réactions en tout gen-
re, des plus réfléchies aux plus obstinées! 
Les Danois se sont demandé ce qui leur 
arrivait pour se voir du jour au lendemain 
voués aux gémonies (comme le sont habi-
tuellement les Américains dans certaines 
régions du globe). Alors que le Danemark, 
comme la Suisse (et beaucoup d’autres…), 
s’engagent, à travers leurs ONG, à l’aide 
aux régions sinistrées par les guerres civi-
les et autres missions humanitaires.

Pour ma part, il est important de ne 
pas porter atteinte inutilement à la spiri-
tualité des croyants de religions différen-
tes. Et ceci, non pas seulement dans le 
dialogue interreligieux, mais aussi chaque 
fois qu’il est question, dans notre société, 
d’intégration, d’identité et de cohabitation. 
Cette affaire m’interpelle doublement. Pre-
mièrement: quel est notre rapport social à 
l’image? Dans notre société, le visuel a pris 
une place considérable, grâce notamment 
au développement fulgurant des technolo-
gies numériques. Les agendas-téléphones 
photographient, on trouve tout ce qu’on 
veut sur Internet, les satellites diffusent des 
centaines de chaînes TV… Bref, l’image 
publicitaire est omnipotente! Image, sé-
duction et provocation vont de pair, pour le 
meilleur et pour le pire! De plus, on peut 
dire que notre civilisation a franchi un pas 
de non-retour sur le plan interreligieux. 
Cette évolution irréversible va de pair avec 
une profonde transformation des habitudes 
sociales (mobilité, accès à l’information, 
libertés individuelles…). La conséquence 

n’est pas anodine: jusqu’ici, le principe de 
laïcité de l’Etat visait à garantir la neutralité 
sociale des institutions religieuses issues 
de notre histoire judéo-chrétienne. Demain, 
ce principe va très certainement se réduire 
à garantir la cohabitation pacifique de reli-
gions très différentes dans leur manière de 
visualiser leurs vérités ultimes.  

Deuxièmement: quelle est la réponse 
la plus intelligente à la provocation? La 
vengeance? La violence? La mort de 
l’autre? La violence engendre la violence, 
c’est bien connu. Ce qu’il y a de malheu-
reux, c’est que ce type de réactions offre 

sur un plateau une publicité imméritée 
aux provocations inutiles. Il y a bien des 
provocations pour lesquelles la meilleure 
réponse est le déni. Une manière de dire: 
«Tout ce que je pense de vos critiques, 
de votre attitude, c’est qu’elles ne mé-
ritent qu’une seule chose: tomber dans 
l’oubli. Séance tenante!». Si la morale 

fixe un code de conduite, l’éthique pro-
file une réflexion critique sur les valeurs 
en jeu. Revenons-en à l’éthique en nous 
demandant quelles sont les valeurs pro-
fondes qui guident mon évaluation dans 
ce genre d’affaire. ■

Photo:  L. Borel

«Quelle réponse intelligente donner à la provocation? 
La vengeance? La violence? La mort de l’autre?...»



La VP: A 61 ans, quel regard portez-vous 
sur votre carrière pastorale?
Jean-Pierre Roth: Issu d’un milieu po-
pulaire, ouvrier, j’ai «baigné» dans le 
prolétariat. Puis j’ai eu le privilège de 
m’«émanciper», mais sans renier mes 
origines. J’ai dès lors pu conjuguer des 
intérêts très profonds de foi et de culture. 
Cela dit, si c’était à refaire, conscient que 
je recommencerais ma vie, je ferais autre 
chose, mais toujours lié à la théologie.

La VP: Encourageriez-vous aujourd’hui un 
de vos fils à «faire» de la théologie?
J.P.R..: Non, parce que l’avenir de mes en-
fants ne m’appartient pas. Je me conten-
terais de leur expliquer les enjeux, sans 
exercer la moindre pression. Sinon, j’aurais 
le sentiment de les manipuler. 
La VP: Quelle(s) réflexion(s) vous inspire(nt) 
la situation de l’EREN?
J.P.R.: Elle a innové avec EREN 2003. J’ai 
toutefois l’impression que nous - je dis 

bien nous! - avons manqué de courage. 
L’Eglise aurait dû être plus radicale dans 
la façon de mettre le monde face à ses 
responsabilités. Soucieux de défendre no-
tre sécurité, nous avons trop fait attention. 
Si bien qu’aujourd’hui, l’EREN se trouve 
face à une échéance au goût de tragédie 
ou de vision utopique... 
La VP: Votre actualité, c’est le 400e anni-
versaire du temple de Bevaix...
J.P.R.: C’est le fruit d’une émulation extra-

ordinaire! L’étincelle de départ a été donnée 
par trois personnes: Claude Wannenmacher, 
Jean-Pierre Comtesse et moi. Peu à peu, le 
projet a généré une mobilisation d’intérêt 
et de ferveur dont nous ne pouvions soup-
çonner l’ampleur. Personnellement, c’est 
une reconnaissance émouvante de 25 ans 
de présence dans la paroisse.
La VP: Par-delà le fait qu’il «marque le coup», 
qu’attendez-vous de cet événement?
J.P.R.: L’ouverture du temple est impres-

sionnante: on en a fait une scène qui 
rayonne. C’est autre chose que les deux 
heures du culte dominical!... Ce lieu ac-
cueille dès lors des gens qui n’ont pas 
forcément à faire avec l’Eglise. Cela mon-
tre que cette dernière peut avoir un ave-
nir autre, et que des perspectives existent 
donc. Ce que j’en attends, c’est que cela 
serve d’inspiration plus loin. Et qu’il y ait 
un «après»; nombre de réactions très 
positives laissent d’ailleurs augurer que 
cet «après» sera réalité. En ouvrant ses 
portes, le temple brise un cloisonnement 
social: c’est primordial! ■

Pasteur-poète-esthète, Jean-Pierre Roth est en outre un des rouages principaux 
de l’organisation du prochain 400e anniversaire du temple de Bevaix. Incontournable!

En
Quête!
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Inviter
Par Laurent Borel

«Cela montre que l’Eglise peut avoir un avenir autre»

Sacrée «bastringue»!
Spectacles, conférences, concerts, 
exposition: le programme concocté 
fourmille de découvertes à faire entre 
le 16 avril et le 21 mai. A noter que 
le spectacle principal, intitulé «Quatre 
siècles de Quête», salue et le temple 
de Bevaix et Don Quichotte, nés la 
même année.
Programme détaillé en page 23. 
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Les Eglises réformées romandes animent , à l’enseigne de questiondieu.com, 
un site de questions-réponses ouvert à tous. Sélection du mois.

Elie: Après la mort... qu’y a-t-il?
Questiondieu: Il y a Dieu! Il y a toujours 
Dieu, comme avant la mort. Il y a Dieu 
et son amour dont rien ne peut me sé-
parer (Romains 8, 38-39). Davantage, je 
ne puis dire, car, comme le dit la sagesse 
populaire, «personne n’est encore jamais 
revenu pour nous dire ce qu’il y a après 
la mort». La Bible ne nous livre pas plus 
d’informations univoques sur ce qu’il y 
a en Dieu après la mort. Elle s’intéresse 
du reste essentiellement à cette vie-ci et, 
pour que cette vie-ci puisse être vraie, li-
bre et juste, il lui importe de nous dire que 
ce n’est pas la mort qui a le dernier mot 
sur nos vies, mais Dieu. Alors, mon ave-
nir n’est pas bouché. Mon présent n’est 
pas empesté par le souci de la mort et de 
ce que pourrait bien être un éventuel au-
delà. L’essentiel est que je remette toute 
ma vie présente et son après entre les 
mains de Dieu. - Jean-Denis Kraege

Michaël Dans ce monde où les films sont 
toujours un combat entre l’axe du bien 
et l’axe du mal, je me pose une question: 
pourquoi est-ce que Dieu a laissé le Dia-
ble prendre une place aussi grande? 
Questiondieu: La question n’est pas de 
savoir pourquoi ce mal est là - cela, nous 
ne pouvons pas le savoir - mais plutôt 
de dire comment Dieu se situe face à ce 
mal, à ces forces «diaboliques» qui nous 
échappent, qui ne cessent de détruire tout 

autour de nous. Or, Dieu ne cherche pas à 
supprimer ce mal, mais le condamne, s’en 
révolte, ne veut pas le laisser nous dé-
truire, justement. C’est cela que signifie la 
Résurrection: le mal suprême, la condam-
nation à mort d’un innocent, la mort atroce 
sur une croix n’ont pas pu détruire la vie; 
Christ ressuscité montre que même la mort 
n’a pu anéantir la vie. Il n’a donc jamais été 
question pour Dieu de laisser la place au 
Diable mais plutôt de nous donner l’espé-
rance que ce mal ne pourra jamais nous 
anéantir. - Georgette Gribi

Jessprov: Comment des scènes de ba-
tailles, de massacres, d’adultères peu-
vent-elles figurer dans un livre saint 
comme la Bible? 
Questiondieu: Je pense que le terme de 
«livre saint» pour la Bible est abusif parce 
que le mot lui-même est piégé. La Bible 
est un recueil de livres qui accompagnent 
l’histoire d’un peuple, d’abord celui d’Israël, 
puis celui des chrétiens à ses débuts. Pour 
ce qui est de l’Ancien Testament, il reflète 
la prise de conscience progressive, par un 
peuple pas meilleur qu’un autre, de la réali-
té de Dieu. Jusqu’au VIe siècle avant Jésus-
Christ, Yahvé était perçu comme le Dieu 
exclusif d’Israël, qui défendait son peuple 
contre les autres peuples et leurs propres 
dieux. D’où guerres, batailles, massacres 
- quant aux adultères, on sait qu’ils sont 
une réalité de tous les temps. Mais la vraie 

nature de ce Dieu ne sera révélée qu’en la 
personne de Jésus, venu pour redresser 
une religion à laquelle on était devenu infi-
dèle et qui a fait connaître un Dieu d’amour, 
de compassion, de justice et de paix.
Il faut donc prendre les auteurs bibliques 
pour ce qu’ils sont: des hommes failli-
bles, qui témoignent de la réalité de Dieu 
au stade où ils en sont de sa découverte. 
- Heinz Birchmeier

Anonyme: Pensez-vous que dire la vé-
rité au malade fasse partie des mesures 
à prendre pour lui conserver sa dignité 
et vous semble-t-il que les soins pallia-
tifs puissent lui procurer la paix même 
au moment de mourir? 
Questiondieu: De façon générale, je pen-
se qu’il est honnête de dire la vérité à une 
personne malade, il en va de la clarté de 
la relation. Les malades qui ne souhaitent 
pas entendre cette vérité savent se la ca-
cher et faire comprendre à leur entourage 
qu’il y a des sujets que l’on n’aborde pas.
Quant à la deuxième partie de la ques-
tion, il me semble que les soins palliatifs 
permettent à la personne de mourir sinon 
en paix du moins en évitant d’intolérables 
souffrances physiques. Idéalement, la dé-
marche en soins palliatifs forme un tout 
qui prend en compte l’accompagnement 
tant physique que spirituel, au sens large, 
de la personne en fin de vie. - Dominique 
Giauque Gagnebin

Surfer
Par questiondieu.com



Voici un livre parfait pour ce temps pas-
cal, qui nous aide à comprendre de 

l’intérieur ce Jésus conduit sur la croix 
d’infamie et ressuscité trois jours plus tard. 
Selon Georges Haldas, ce «retournement» 
de la résurrection est fondamental. Pour 
accompagner le Christ dans ses pérégri-
nations terrestres, il faut en quelque sorte 
«commencer par la fin».

Avec simplicité et profondeur, l’auteur 
nous fait relire les Evangiles, notamment 
celui de Marc. Pas à pas, il reprend l’iti-
néraire de Jésus. Depuis son baptême par 
Jean-Baptiste, il souligne ses rencontres si-
gnificatives. D’abord celle qu’il fait au désert 
avec le Mal. A trois reprises, il récuse avec 
force la tentation de la puissance, qu’elle 

soit politique ou religieuse. Suit le choix de 
ses compagnons parmi les «petits» de la so-
ciété. Ainsi se révèle sa vraie personnalité. 
Apparaissent surtout des visées d’amour 
et de liberté qu’il destine à chaque être hu-
main. Voire les rencontres avec les malades 
qu’il guérit, puis, plus personnelles, avec la 
Samaritaine, Zachée, Nicodème... jusqu’à 
l’annonce qu’il fait à ses disciples. Il leur dit, 
par trois fois aussi, qu’il va aller à Jérusa-
lem pour y «souffrir beaucoup de la part des 
Anciens, des Grands Prêtres et des Scribes, 
être tué et, le troisième jour, ressusciter.» 

Haldas consacre la deuxième partie de 
son livre à nous faire revivre cette semaine 
décisive, de l’entrée à Jérusalem au ma-
tin de Pâques. Tous les moments de cette 

P a s s i o n 
d é t e r m i -
nent à ja-
mais no-

tre relation à 
Dieu. L’auteur aime à le dési-

gner comme La Source. Au-delà de l’espace 
et du temps dans lesquels sont confinées 
notre existence et notre mort, Dieu nous 
ouvre dès maintenant avec son Fils à la vie.  

Enfin, Haldas destine ses dernières pa-
ges à ses «Carnets de route», réflexions 
élaborées tandis qu’il cheminait avec Jésus 
et ses compagnons. Celles-ci nous confir-
ment à quel point le Christ, dans son amour 
infini, nous conduit, qui que nous soyons, à 
la liberté et à la confiance. ■ MdM

Dans la lumière de Pâques

Le Fils du lendemain: une «étiquette» as-
sortie d’une parenté avec la pilule éga-

lement ainsi désignée pour signifier qu’elle 
gomme un écart de conduite, un ratage, 
voire une faute. Le fils dont il est question 
ici n’a pas été conçu par l’homme dont il 
porte le patronyme, qui l’a en partie élevé, 
et que l’état-civil a enregistré comme son 
géniteur. Confusion, histoire d’adoption? 
Non, infiniment plus grave, plus boulever-
sant que cela: en fait, sombre vérité occul-
tée, tromperie! «Péché» dont l’enfant de la 
«honte», balancé si maladroitement dans 
la vie, percevra inconsciemment très tôt 
l’énorme poids, dont il devinera l’ombre à 
travers des silences troublants, des malai-
ses sournois, des duplicités parées du mas-
que de mauvaise comédie.

Ce décor «à la Balzac», mêlant drame, 
cruauté et révolte, met en exergue l’absolu 
besoin d’un enracinement identitaire pour 
exister vraiment. Trame modèle pour un 
roman sans faille. Sauf... Sauf qu’en l’oc-
curence, le «roman» dévoile les échos du 

vécu. Cela étant, le récit, magnifique, aussi 
fort qu’intelligent, recèle une intensité qui 
bientôt vous cloue, vous coupe le souffle. 
Devant ces lignes, implacables, à l’ordon-
nance parfaite, où chaque mot parle juste, 
le sol semble trembler jusqu’à engendrer un 
vertige: comment en effet imaginer, définir 
le vide contenu dans la faille provoquée par 
ce séisme intérieur? Comment dire le trou, 
l’abcès à l’âme causé par le mensonge 
obstiné, si pernicieux qu’il conduira l’un des 
protagonistes de cette tragédie à la folie?

La victime de cette barbare manipula-
tion, devenue écrivain, aurait aussi eu de 
quoi perdre la raison. Pourtant, il/elle s’em-
ploie à «faire avec», sans résignation, mais 
en ayant probablement beaucoup dû par-
donner, humaniser pour alléger son terrible 
fardeau. Au point même de recourir, avec 
pudeur, loyauté et certainement tendresse, 
au pseudonyme, de façon à ne pas écla-
bousser, égratigner les êtres qu’il/elle évo-
que. Sa démarche et son livre sont à tous 
égards admirables! ■ LBO

 

Je, tu, il, elle...
Bernard Jean, Le Fils du lendemain, Ed. Zoé

Georges Haldas, Le Christ à ciel ouvert, Ed. L’Age d’homme

Bouquiner
Par Michel de Montmollin et Laurent Borel
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Par un 
heureux 

hasard du 
calendrier, 
deux beaux 
(et déchi-
rants) films 
de femmes 
vont investir 
nos écrans 
à quelques 
jours d’in-
tervalle. Un 
lien mys-
térieux unit 
de surcroît 
leurs sujets 
p r o f o n d s . 
Dans les 

deux cas, nous nous trouvons confrontés 
au drame de deux jeunes filles de «l’Est» 
victimes de l’ignominie masculine qui, on 
le sait, peut atteindre des hauteurs verti-
gineuses. Plus expérimentée, la cinéaste 
catalane Isabelle Coixet évoque l’irrepré-
sentable dans «The Secret Life of Words» 
(«La vie secrète des mots»). Ouvrière 
dans une usine nord-américaine, la fra-
gile Hanna (Sarah Polley) décide de pren-
dre un peu de répit. Suite à un concours 
de circonstances, elle se retrouve sur 
une plate-forme pétrolière en pleine mer, 
à soigner Josef (Tim Robbins), un homme 
accidenté qui a perdu momentanément 
la vue. Perdu dans ses ténèbres, Josef 
s’éprend de sa mystérieuse infirmière. 

Aveugle, il ne voit pas que le corps gra-
cile d’Hanna est complètement couvert 
de cicatrices épouvantables. On n’en 
dira pas plus, sinon que le passé com-
bien meurtri de la protagoniste a partie 
liée avec le drame qui s’est joué en ex-
Yougoslavie…

L’autre film «au féminin», tout aussi 
poignant, a pour titre «Ryna», un simple 
prénom, celui du  personnage principal de 
ce premier long-métrage dont la Suisse 
est le coproducteur majoritaire. Sa jeune 
réalisatrice, Ruxandra Zenide, est rou-
maine, mais a étudié à Genève… Au bord 
du Danube, dans une campagne perdue 
peu propice aux rêves d’émancipation, 

Ryna (Doroteea Petre) est une jeune fille 
de seize ans qui vit sous la coupe de son 
père. Ce dernier possède l’unique pompe 
à essence à des kilomètres à la ronde. 
L’homme aurait de loin préféré avoir un 
garçon et a toutes les peines du monde 
à accepter que sa «petite fille» devienne 

une femme. Pourtant, il la jettera en pâ-
ture au maire du village voisin qui hésite 
à renouveler sa très précieuse patente… 
Primée au dernier Festival Tout Ecran à 
Genève, cette œuvre très maîtrisée, au 
caractère élégiaque trompeur, démontre 
que l’Europe a encore fort à faire dans le 
domaine du droit des femmes à disposer 
de leurs corps. Exemplaire! ■

Douleurs au féminin 
«The Secret Life of Words» et «Ryna»: deux films tournés par
autant de femmes, qui montrent deux existences malmenées. 

«C’est le drame de deux jeunes filles de «l’Est» 
victimes de l’ignominie masculine» 

Visionner
Par Vincent Adatte

Une chance pour le cinéma
A constater leur nombre, en constante augmentation dans la plupart des écoles 
de cinéma, il semble que les femmes cinéastes se font et vont se faire de plus en 
plus nombreuses de par le monde, exception faite des Etats-Unis où Hollywood 
fait toujours figure de citadelle machiste imprenable ou presque! C’est une gran-
de chance pour le cinéma, car elles font souvent preuve d’une plus grande indé-
pendance que leurs collègues masculins. C’est qu’elles ont encore beaucoup à 
montrer de leurs âmes, corps, désirs, peurs et haines. Dans le même mouvement, 
ayant désormais accédé au pouvoir de représenter leurs «sœurs» et semblables, 
les réalisatrices se sentent aussi investies du devoir de mémoire, de témoignage, 
d’indignation. C’est pourquoi, souvent, leurs films réussissent à tisser des liens 
de solidarité invisibles, impalpables, mais ô combien agissants. Il en va ainsi de 
la Catalane Isabelle Coixet et de son indicible «Vie secrète des mots» et de la 
Roumaine Ruxandra Zenide avec le bouleversant «Ryna». (V. A.)
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Amour, délice
et Art...

La Métropole horlogère file avec l’Art 
nouveau le parfait amour. Symbolisé 

notamment par la fantastique et délec-
table série de vitraux disséminés pour 
beaucoup chez des particuliers, aux qua-
tre coins de la cité. Ces œuvres compo-
sent l’une des plus riches et plus denses 
concentrations du genre en Europe.

Le Musée d’histoire et médailler et le 
MIH, bientôt rejoints dans la démarche 
par leur homologue des Beaux-Arts, ont 
décidé de rappeler et de saluer la tendre 
affinité qui lie leur ville à ce style artisti-
que typique d’il y a un siècle. Ils le font 
par des expositions temporaires - ouver-
tes jusqu’à l’automne prochain - consa-
crées aux cartes postales pour le premier, 
à l’horlogerie pour le second.

Dé-li-cieux! Difficile de qualifier autre-
ment le spectacle ainsi offert au visiteur. 
Les pièces présentées au MIH sont fasci-

nantes grâce, entre autres, à l’extrême fi-
nesse caractéristique de leur décoration. 
Une qualité certes connue et reconnue 
mais qui ne manque pas de surprendre 
une fois encore, tant les créateurs de 
cette époque, carrefour des XIXe et XXe 
siècles, ont su témoigner d’une inventi-
vité qui se rit du temps et continue donc 
d’inspirer l’émerveillement aujourd’hui.

Moins excentrique, mais avec infini-
ment de vénusté, s’exprime le graphisme 
Art nouveau appliqué à nombre de cartes 
postales. Dieu que la poésie de ces mor-
ceaux de papier cartonné est ici douce: 
un authentique régal pour les yeux! Et 
l’on voudrait qu’un instant, par magie, 
ces angéliques demoiselles aux longs 
cheveux fleuris et bouclés s’animent 
pour prolonger le charme naissant de la 
contemplation extatique de leur féminité 
si délicatement rendue. ■

Découvrir
Par Laurent Borel

La Belle Epoque mérite décidément parfaitement son appellation. 
Double preuve artistique à La Chaux-de-Fonds.
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Couleurs d’humeur
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Parfois, les circonstances de l’existence 
nous relient aux autres inopinément. 

Ce fut le cas du chassé-croisé qui m’est 
arrivé récemment, mettant en scène Axel* 
le chauffeur de bus, Tabita* la jeune étran-
gère et l’auteur du présent billet. 

Il est huit heures du matin quand le 
bus qui relie Peseux à la gare de Neuchâ-
tel me dépose Place Blaise Cendrars. Un 
peu distrait, j’oublie mon appareil de photo 
dans sa sacoche au pied de la banquette. 
Je ne m’en aperçois qu’à mon arrivée au 
bureau. Le jour même, et à plusieurs re-
prises par la suite, j’appelle la compagnie 
de transports et la police, mais en vain.

Plus tard, empruntant le même bus, je 
fais un brin de causette avec Axel, celui-
là même qui pilotait le bus lors de mon 
inadvertance. 

Il se rappelle l’attitude singulière d’une 
jeune femme qui, ce jour-là s’est excla-
mée un court instant en lorgnant au pied 
d’une banquette. Une hésitation plus tard, 
elle pose un grand sac sur le siège dans 
lequel elle fourre un objet hâtivement.

«C’est du vol!» confirme mon assureur, 
prêt à verser séance tenante les mille 
francs que coûte un nouvel appareil. 

Cette justice ne me convient pas. Trop 
facile, et surtout totalement impropre à 
«rendre justice». Je me surprends à ima-
giner la vie de Tabita. Etait-ce la première 
fois qu’elle succombait à la tentation ou 
y était-elle habituée? Quelles circonstan-
ces et quels mobiles lui ont-ils dicté sa 
démarche? Plus j’y pense et plus je suis 
convaincu qu’elle n’a pas mesuré la por-
tée de son acte: enfreindre les principes 
universels donnés aux humains engendre 
de nombreuses conséquences. La déshu-
manisation commence un sentier en nous 
qui ne cessera pas de s’élargir...   

Je revois Axel, il l’a à nouveau croi-
sée et enjointe, un peu gaillardement, de 
rapporter l’objet de son larcin à la police, 
sinon... Plusieurs jours passent. Pourquoi 
ne saisit-elle pas sa chance, pour cette 
fois et pour de bon? Je décide de la ren-
contrer à l’improviste sur son lieu de tra-
vail que je connais grâce à Axel. 

Un peu perplexe sur la pertinence de 
mon initiative, je lance un ultime coup de 
fil aux «objets trouvés»: la préposée m’an-
nonce, oh surprise, le retour de l’appareil 
prodigue. Je respire, tout en m’interro-
geant: comment la jeune femme saura-t-
elle que les comptes sont à zéro, qu’il n’y 
a plus ni victime, ni oppresseur? 

Quelques jours plus tard, elle grimpe 
dans le bus. Elle s’y tient à l’arrière, pour 
ne pas croiser le regard d’Axel. Le véhi-
cule est tellement bondé qu’elle est ser-
rée contre la porte. Quand cette dernière 
s’ouvre, son bras est littéralement pris en 
sandwich contre le montant. Le chauffeur, 
Axel comme par hasard, vient la déga-
ger. Il ne manque alors pas de glisser à 
la jeune femme: «C’est bon, l’appareil a 
retrouvé son propriétaire.»

Cette aventure de six semaines a, 
j’en suis sûr, placé en nous une plus 
grande dose d’humanité.  Veillons sur 
elle, et elle veillera sur nous!  ■

* Prénoms fictifs

Couleurs d’humeur

Calver et Luthin

S’affranchir
Par Pierre-Alain Heubi
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«Nous sommes encore prisonniers du ridicule. Tenez, 
la mitre des évêques. Un non-croyant qui entre dans 
une église, un jour où l’évêque pontifie, dira: «Mais ils 
sont dingues!»», Abbé Pierre, religieux français

«Je pense que la religion, c’est comme les Rolls-
Royce. Il faut que ce soit immuable, il ne faut sur-
tout pas changer de forme», Brigitte Bardot, actrice 
française

«Une foi est coutume!», Jacques Prévert, poète 
français

«On est bien forcé de croire au doigt de Dieu quand on 
voit comme il se le met dans l’œil», Jean Richepin, 
écrivain français

«Juif, c’est pas une religion! Aucune religion ne fait 
pousser un nez comme ça!», Serge Gainsbourg, 
chanteur français

«Dieu: faut y croire pour le voir!», Jean Yanne, acteur 
français

«Plus éternel que Dieu, tu meurs», Bernard Lherbier, 
poète français

Le croirez-vous?
Réveil de la guillotine? 
La peine de mort a été abolie en France 
voici un quart de siècle, mais aujourd’hui 
une dizaine de détenus réclament son réta-
blissement!... Ces derniers, condamnés à la 
réclusion à perpétuité, motivent leur position 
par le sentiment d’être «emmurés vivants». 

Les temps sont durs
L’EREN n’est pas la seule Eglise romande 
à souffrir financièrement. Les catholiques 
genevois annoncent avoir perdu... 23% 
de leurs donateurs en 2005! Une dimi-
nution entraînant une baisse de 6% des 
recettes. Bien maigre consolation pour 
les réformés neuchâtelois...

Sous d’autres cieux
Les chrétiens de Palestine, représentant 2% 
de la population, craignent de vivre sous le 
gouvernement islamiste du Hamas. Près de 
3000 d’entre eux, sur 45000, se sont exilés 
pour fuir le chômage, l’occupation, l’insécu-
rité croissante et l’islamisation rampante.

Plaisirs futiles
La technologie chamboule la sexualité. Une 
étude effectuée récemment au Canada ré-
vèle en effet que 87% (!) des jeunes (18-23 
ans) interrogés pratiquent le sexe... virtuel! 
Autrement dit, ils font l’amour par l’inter-
médiaire de webcams, de messageries 
instantanées ou encore de téléphones.

Citer
En rapport avec les religions
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